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e À Legal... 


Pas de décision avant de consulter 
les parents 


par JACQUES BEAUPRE 

EDMONTON - La commission 
scolaire de Legal a décidé 
d'organiser une rencontre publi- 
que le 29 novembre pour discu- 
ter du sondage sur l’école fran- 
çaise. La firme de consultant 
Western Management Consulta- 
tion Firm sera représentée pour 
expliquer aux parents la teneur 
et la signification de ce sondage 
qui a été rendu publique le 25 


octobre dernier. 

La commission scolaire se 
rend donc aux demandes de la 
Société des parents francopho- 
nes de Centralta qui avait 
demandé une telle rencontre. 
Dans une lettre adressée à la 
commission, la présidente de la 
Société des parents, Élizabeth 
St-Onge affirme que plusieurs 
parents ont exprimés le besoin 
de se faire expliquer les résul- 


tats de ce sondage. Les parents 
réclament aussi une rencontre 
avec les représentants de la 
commission pour discuter des 
suites à donner à cette étude. 
Le sondage n’a pas permis de 
savoir s’il pourrait y avoir une 
école française dans Centralta 
en septembre 1990. Plusieurs 
questions ont été soulevées et 
certaines parties du document 
ont été contestées par des 


e À Calgary 


Colloque sur les communautés 
francophones hors Québec 


par JACQUES BEAUPRE 

EDMONTON - Un colloque sur 
les communautés francophones 
hors Québec se déroulera à 
l'Université de Calgary, les 25 et 
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26 novembre prochain. Ayant 
pour thème «ALIÉNATION OU 
NON?» ce colloque est organisé 
par un groupe d'enseignants, 
d’anglophones, de francophiles 


et de quelques francophones de 
l'Université de Calgary: le 
FLAG/GAF (French language 
action group/Groupe d'action 
pour la langue française). Ce 


Une école catholique à Slave 
Lake... c'est OUI - 


par JACQUES BEAUPRÉ 
EDMONTON - Le Franco a appris en dernière heure que c’est 
par une forte majorté que les catholiques de Slave Lake ont 


voté en faveur de la création d’une commission scolaire 
catholique. Lors du vote tenu le 9.novembre, 319 ont voté 
POUR, 12 CONTRE et deux bulletins ont été rejetés. La par- 
ticipation au vote a été de plus de 25% comme le réclame la 
nouvelle loi scolaire de l'Alberta. La population catholique 
de Slave Lake veut qu’une école catholique ouvre ses portes 


pour septembre 1991. 


10e anniversaire de la régionale 


de Plamondon 


Voir reportage en pages 5 et 24 


parents. L'enquête conclut 
entre autres que % élèves pour- 
raient fréquenter une école 
française, dont 79, si cette école 
était ouverte à Morinville, 

Ni la commission scolaire de 
Legal, ni aucune des 3 autres 
commissions scolaires concer- 
nées (Thibeault à Morinville, 
écoles publiques de Sturgeon et 
écoles catholiques de Westlock) 
n’ont encore pris position con- 


colloque sera animé par une 
vingtaine de conférenciers dont 
l'ex-député Léo Piquette, un 
représentant de l'Association 
francophone de l'Ontario, David 
Welch, Françoise Sigur-Clou- 
tier et des représentants de cinq 
commissions scolaires de 
l'Alberta. Cette rencontre est 
ouverte à tous les francophones 
et francophiles et les organisa- 
teurs s'atitendent à accueillir 
entre soixante et soixante-dix 
participants. 

Autour des thèmes comme 
l'évolution de l'école franco- 
phone, l’espace francophone, 
survivance et assimilation, les 
francophones hors Québec vus 
par les nationalistes québécois 
et les femmes francophones 
hors Québec, le colloque per- 
mettra d'aborder les questions 
des droits, linguistiques et 
autres, et la survivance des 
francophones hors Québec. Ce 
sera aussi l’occasion dit l’un des 
organisateurs, Albert À. Grea- 
ves pour les Français «de par- 


cernant l'ouverture possible 
d'une école française dans la 
région. La commission scolaire 
de Legal a toutefois estimé que 
le départ d'élèves vers les éco- 
les françaises d'Edmonton coû- 
terait annuellement 100 000 $ à 
la commission. 

L'assemblée publique aura 
lieu à Fécole de Legal, le 29 
novembre prochain à 19h30. 


ler de leurs soucis et de poser 
des questions aux représentants 
de leurs associations». 

Ce colloque, dit-il a été orga- 
nisé à ce moment, «pour mon- 
trer la solidarité (des membres 
du FLAG/GAF) avec les com- 
munautés francophones, pour 
essayer de rehausser l'image de 
la société francophone à un 
moment qui pourrait être criti- 
que pour les francophones hors 
Québec étant donné les débats 
sur l'accord du Lac Meech et les 
réactions anti-francophones». 

Pour le FLAG/GAF, ce collo- 
que représente aussi une nou- 
velle direction puisque le 
groupe s'était jusqu'à mainte- 
nant limité à faire des activités 
à l’intérieur de l'Université de 


Calgary 
Une soirée dansante et de 
divertissement aura lieu le 


samedi soir sous la direction de 
la discothèque d'André Proven- 
cher. Pour plus d’information, 
contactez le 220-7319. 


Le .… FLAG/GAF???7? 


par JACQUES BEAUPRE 


EDMONTON - Fondé il y a 5 ans, le FLAG/GAF est demeuré 
peu connu à l'extérieur des murs de l'Université de Calgary. 
C'est que, dit un porte-parole, Albert A. Greaves, le groupe 
a jusqu'ici «restraint ses efforts pour essayer d'organiser des 
cours en français à l'Université». Ces efforts ont fructifié, 
puisqu'en 1989, sepl cours sont offerts en français dans trois 
différents départements soit en politique, en histoire et en 
économie. Le FLAG/GAF dit Monsieur Greaves «c'est un 
groupe d'enseignants de l'Université (une vingtaine) surtout 
des francophiles, qui ont un certain intérêt et une certaine 
sympathie pour la langue française et sa propagation au 
Canada. On travaille surtout pour encourager l'emploi du 
français dans les écoles et à l’université». 

Le colloque sera pour le FLAG/GAF une première occa- 
sion d'élargir son audience puisque c'est la première fois 
qu'une de leurs activités fait appel au grand public. «On 
espère, dit Albert À. Greaves, que l'impact immédiat sera 
d’avoir plus de cours en français à l'Université», el d'avoir 


plus d'argent. 
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L’avortement, une affaire entre la femme et son 


médecin 


OTTAWA (A.P.F.) - Une 
femme qui désire un avortie- 
ment au Canada ne sera tenue 
de consulter qu’un seul méde- 
cin, qui devra ensuite détermi- 
ner si la santé physique, men- 
tale ou psychologique de sa 
patiente est menacée, avant 
d'accorder son autorisation. 

Près de deux ans après la 
décision de la Cour suprême de 
déclarer inconstitutionnelle la 
loi canadienne sur l’avortement 
en vertu de la Charte cana- 
dienne des droits et libertés, le 
gouvernement fédéral a finale- 
ment rempli sa promesse, et 
déposé devant la Chambre un 
projet de loi sur l'avortement, 
qui se veut une sorte d'équilibre 
entre les droits constitutionnels 
des femmes, et la protection du 
foetus. 

Le projet de loi abolit l’obliga- 
tion faite aux femmes de s’a- 
dresser à un comité d’avorte- 
ment thérapeutique dans un 
hôpital, et confirme que la déci- 
sion de pratiquer ou non un 
avortement est une décision 


d'ordre médical, qui n’est 
l'affaire que du médecin et de sa 
patiente. 

Le projet gouvernemental ne 
garantit aucunement le droit à 
l'avortement partout au pays, 
pour la simple et bonne raison 
que l'accès à l'avortement est 
de compétence provinciale. Il 
ne prévoit pas non plus l’avor- 
tement sur demande, mais le 
permet à tous les stades de la 
grossesse, si la santé et la vie de 
la femme est menacée. 

La nouvelle loi est insérée 
dans le code criminel, ce qui 
veut dire qu’il y aura toujours 
des possibilités de poursuites 
légales. Le projet prévoit une 
peine maximale de deux ans de 
prison contre quiconque provo- 
que l’avortement chez une per- 
sonne de sexe féminin, sauf 
quand il est provoqué par un 
médecin, et sur ses instructions. 
Une peine semblable serait éga- 
lement imposée contre toute 
personne qui fournirait illégale- 
ment un médicament ou une 
substance, ou un instrument 


Les femmes et la Charte 
canadienne des droits et libertés 


par JACQUES BEAUPRE 

EDMONTON - Selon le Conseil 
consultatif canadien sur le sta- 
tut de la femme, «les femmes et 
les autres groupes défavorisés 
n'ont pas profité des garanties 
reconnues à l’article 15 de la 
Charte canadienne des droits». 
Le conseil a toutefois l’espoir à 
la suite d'un jugement récent 
rendu par la Cour suprême du 
Canada. «Les femmes, dit le 
conseil, ont mis beaucoup 
d'efforts et d’espoirs dans la 
nouvelle constitution cana- 
dienne et comptent beaucoup 
sur les garanties de l’article 15». 

Les conclusions du conseil 
sont tirées d’une étude qu'il 
vient de publier intitulée: La 
Charte canadienne et les droits 
des femmes, progrès ou recul? 
L'article 15 de ia Charte garani- 
tie l'égalité de tous sans discri- 
mination. Il stipule aussi que cet 
article n’a pas pour effet 
d'interdire les lois ou les pro- 
grammes destinés à améliorer 
la situation d'individus ou de 
groupes défavorisés. 

Les auteures de l’étude ont 
analysé les 591 jugements pro- 
noncés depuis l'adoption de la 
Charte et qui concernent l’arti- 
cle 15. De ces 591 jugements, 44 
concernaient l'égalité des sexes. 
Seulement 9 de ces poursuites, 
conclue l'étude, «ont été inten- 


tées par des femmes ou en leur 


nom. Les 35 autres plaignants 
étaient des hommes ou leurs 
représentants. En fait, dans 


certaines de ces affaires, la . 


Charte a servie à attaquer ou 
menacer les rares lois ou pro- 
grammes conçus pour améiio- 
rer la situation des femmes 
comme les congés de maternité, 
les prestations d'aide sociale 
pour les mères célibataires et 
les protections accordées aux 
victimes de viol». 

Quant aux 66 causes intentées 
par les personnes défavorisées 


ou pour motif de discrimina- 
tion; seulement 17 ont été inten- 
tées par des membres de 
grands groupes défavorisées 
(femmes, autochtones, person- 
nes handicapées, etc...) «Les 
femmes, concluent les auteures 
de l’étude n’ont tout simplement 
pas les pouvoirs et les ressour- 
ces nécessaires pour utiliser 
une loi qui est censée les proté- 
ger et les appuyer». 

L'un des problèmes princi- 
paux selon l'étude, est que «les 
tribunaux, les avocats et les 
gouvernements continuent 
d'interpréter l'égalité de façon 
étroite et formelle». Les tribu- 
naux se contentent donc de com- 
parer la situation d’une per- 
sonne qui dit être victime de dis- 
crimination avec celle d’autres 


destiné à provoquer un avor- 
tement. 

Dans l’ancien projet de loi, la 
femme enceinte était aussi cou- 
pable que l’avorteur, et pouvait 
être passible d’un emprisonne- 
ment maximal de deux ans, si 
elle employait ou permettait 
que soit employé sur son corps 
des moyens pour provoquer 
l’avortement. Ce paragraphe de 
l’ancienne loi a été rayé et, de 
toute façon, aucune accusation 
n'avait jamais été portée contre 
une femme pratiquant son pro- 
pre avortement. En cas d’avor- 
tement illégal, il faudrait prou- 
ver que le médecin ou la femme 
savait que l'avortement était 
provoqué illégalement. 

Même si cela n’est pas écrit 
noir sur blanc, il pourra tou- 
jours quand même se présenter 
des cas où la femme pourrait 
subir les foudres de la justice, 
estime le ministre de la Condi- 
tion physique et du Sport- 
amateur, Jean Charest, et cela 
en vertu du principe de compli- 
cité qui existe dans la Common 


personnes comparables. Ce 
genre de vision, dit le conseil, a 
pour effet par exemple, d’empê- 
cher l'application des program- 
mes de discrimination positive 
qui existent pour contrebalan- 
cer les effets négatifs de plu- 
sieurs décennies de discrimina- 
tion contre les femmes. 

Le conseil consultatif se 
réjouit toutefois d’un jugement 
récent, rendu en février 1989, 
par la Cour suprême du Cana- 
da. Dans ce jugement, la cause 
Andrews, le tribunal, concluent 
les auteures de l’étude, a indi- 
qué clairement que l’article 15 
offre une plus grande protection 
que la Déclaration canadienne 
et qu’il faut présenter de nouvel- 
les interprétations de légalité. 

«Ce jugement, selon le con- 
seil, ouvre ainsi aux femmes et 
aux autres groupes défavorisés 
une porte qui leur permettra de 
présenter des arguments fon- 
dés sur un modèle d'égalité 
véritable». 

Mais pour que ce changement 


Maureen McTeer siégera à la commission 
royale sur les techniques de reproduction 


OTTAWA (A.P.F.) - Sept Cana- 
diens, cinq femmes et deux 
hommes, feront partie de la 
Commission royale d'enquête 
sur les techniques de reproduc- 
tion. 

Le Premier ministre Brian 
Muironey a annoncé la compo- 
sition de cette commission, dont 
la création avait été annoncée 
lors du dernier Discours du 
Trône. 

La présidence de cette com- 
mission a été confiée au Docteur 
Patricia Baird, professeur et 
ancien chef de département de 
génétique médicale de l’univer- 
sité de la Colombie-Britannique. 

Elle sera secondée par Louise 
Vandelac et Martin Hébert du 
Québec, le docteur Bruce Hat- 
field de l’université de Calgary, 
Grace Marion Jantzen, chargée 
de cours en philosophie de ia 
religion à la Faculté de théolo- 
gie et d’études religieuses à 
l’université de Londres, Suzan- 


ne Rozell Scorsone, rattachée à 
l’archidiocèse de Toronto, et 
Maureen McTeer, ancienne 
candidate conservatrice défaite 
lors des dernières élections 
fédérales, et membre de la coa- 
lition nationale qui a demandé 
au gouvernement fédéral de 
mettre sur pied une commission 
royale pour étudier les problè- 
mes d'ordre juridique, moral et 
social qu’entraïnent les nouvel- 
les techniques de reproduction. 
Mme McTerr est l’épouse du 
Secrétaire d’État aux Affaires 
extérieures, Joe Clark. 

Outre les questions de mora- 
lité et d'éthique, la Commission 
devra faire des recommanda- 
tions sur les politiques et les 
précautions à adopter à l'égard 
des progrès Scientifiques réali- 
sés dans le domaine des techni- 
ques de reproduction. 

Le rapport doit être présenté 
au plus tard en octobre 1991. 


Law. Tout cela semble cepen- 
dant bien théorique, et le minis- 
tre Charest n’a pas voulu trop 
insister sur cette possibilité 
puisque selon lui, chaque cas 
constitue un cas d’espèce. De 
même a dit le ministre, le nou- 
veau projet de loi n'exclut pas 
les poursuites civiles qui sont du 
ressort des provinces, comme 
cela fut le cas dans l’affaire 
Chantal Daïigle. 

En théorie toujours, une 
tierce personne, le mari par 
exemple, pourrait intenter des 
poursuites criminelles. Le 
ministre de la Justice, Doug 
Lewis, ne croit pas toutefois que 
le projet de loi donne le droit au 
premier venu d’intenter des 
poursuites contre une femme 
qui désire se faire avorter. Cette 
tâche, a-t-il dit, reviendrait aux 
procureurs des provinces. 

Le gouvernement reconnait 
que le projet de loi ne plaira pas 
à tout le monde, et qu’il faudra 
mettre de l’eau dans son vin, 
tant du côté des pro vie et que 
des pro choix. Le ministre Doug 


se produise dit le conseil il faut 
que le gouvernement fédéral 
reconduise le programme 
d'aide à la contestation judi- 
ciaire, un programme créé pour 
aider au financement de grou- 


Lewis parle d’une «solution 
juste et raisonnable à un diffi- 
cile problème». 

L'Association médicale cana- 
dienne est heureuse que le pro- 
jet de loi reconnaisse claire- 
ment que l’avortement est un 
acte médical, et que la décision 
de pratiquer un avortement 
revient au médecin et à sa 
patiente. 

L'Association considère 
cependant que ce projet ne règle 
en rien les nombreux problèmes 
qui entourent la question de 
l'avortement, et notamment: la 
garantie que les services 
d’avortement seront disponibles 
dans toutes les communautés et 
dans toutes les provinces, et 
l’assurance que les frais entou- 
rant un avortement seront 
payés par l’assurance-santé de 
la province. 

L'Association entend réagir 
plus à fond au projet de loi lors 
de sà comparution devant le 
comité de la Chambre des Com- 
munes chargé de son étude. 


pes ou d'individus qui vont 
devant les tribunaux pour faire 
respecter, interpréter, le con- 
tenu de la Charte canadienne 
des droits et libertés. 


Martin Légère, réélu 
à la présidence du Consail 
de la vie française en Amérique 


Martin Légère 


QUÉBEC - Réunis en session annuelle à Québec, les mem- 
bres du Conseil de la vie française en Amérique ont reporté 
à la présidence de l'organisme un éminent Acadien, M. Mar- 


tin Légère de Caraquet, N.-B. 


Les autres membres du comité exécutif sont, M. Jacques 
Lalande, Vice-président, M. Roland La Flèche, Secrétaire 
général; M. Yvan Forest, Trésorier. Les directeurs sont: 
M. Paul Paré, M. Gérard Lévesque, M. Louis-A. Le Bel et 
M. Raymond-J. Marcotte. Trois sont du Québec, deux de 


l’Acadie, deux de l'Ontario et 


un des États-Unis. 


Les objectifs pour l’année 1989-1990 s’articuleront autour 
de l'établissement d’un service d’aide ponctuelle, expérimen- 
tal, en réponse à des invitations de communautés francopho- 
nes qui éprouvent de la difficulté à réaliser un objectif spé- 
cifique, de même que sur les facteurs d’anglicisation chez 
les minorités francophones. Le Conseil compte aussi pour- 
suivre ses démarches en vue d’initier un projet touchant les 


communautés culturelles. 


La 53e session fut précédée de l’ouverture officielle du nou- 
veau siège social de l'organisme à Québec. 


À la 


J... 


+ Le doyen Jean-Antoine Bour 


Pas de changement d'orientation à l'Éducation 
permanente 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Après plusieurs 
semaines de rumeurs et d’incer- 
titude, le doyen de la Faculté 
Saint-Jean, Jean-Antoine Bour 
veut mettre fin aux nombreuses 
questions concernant l'avenir 
de l'Éducation permanente... 
«dans mon esprit, dit-il, le man- 
dat de l'Éducation permanente 
demeure le même». 

De nombreuses questions 
avaient été soulevées tant par le 
directeur de l'Éducation perma- 
nente, que par des membres de 
la communauté et certains 
«subventionneurs» après que 
l’Université ait décidé de modi- 
fier le financement de ce ser- 
vice, ce qui avait entraîné deux 
mises à pied. Après que ce 
changement ait été rendu pu- 
blic, le directeur de l'Éducation 
permanente, Lucien Larose, 
s'était vu offrir un prolonge- 
ment de contrat limité à 4 mois 
et assorti de certaines condi- 
tions. Il a depuis démissionné de 
son poste. 

Selon Jean-Antoine Bour, les 
nombreuses spéculations quant 
à la réduction de l'autonomie de 
l'Éducation permanente sont 
dues au fait que les gens étaient 
mal informés et que certaines 


+ Exemption fiscale 


questions étaient posées hors 
contexte. La Faculté était alors, 
dit-il, engagé dans un processus 
d'évaluation et de planification. 

Durant ce genre de chemine- 
ment, dit-il, il y a toute une série 
de questions, de possibilités de 
formules qui sont posées. «ll y 
a eu des spéculations, des dia- 
logues sur les moyens de réali- 
ser cette réorganisation. (..) 
Les questions qui ont été posées 
ont été posées peut être un petit 
peu hors contexte à l'extérieur 
de la Faculté». Monsieur Bour 
ajoute que ceux qui ont lancé 
ces informations «on sauté sur 
des conclusions sur la base de 
questions qui se posaient 
comme différentes possibilités 
d'organisation et de réorgani- 
sation». 

La communauté francophone, 
selon le doyen, aurait dû se 
poser les bonnes questions, 
«plutôt que de sauter sur des 
spéculations qui ont été, selon 
moi, des spéculations privées». 

Quant au départ de Lucien 
Larose et du renouvellement de 
son contrat pour seulement 4 
mois, le doyen refuse d’en par- 
ler car, dit-il, «je spéculerai 
absolument pas sur des indivi- 
dus ou des questions d’adminis- 


Les résidents du nord 
sont mécontents 


par JACQUES BEAUPRÉ 
EDMONTON - Les résidents du 
nord sont mécontents face aux 
changements proposés au 
régime d’exemption fiscale 
pour les habitants du nord et de 
régions isolées. Un rapport 
déposé le 27 octobre recom- 
mande de modifier ce pro- 
gramme, ce qui aurait pour 
effet que 3,000 des 5,000 localités 
qui y ont présentement droit 
perdront cet avantage. Le rap- 
port recommande que d'ici un 
an seules les localités situées au 
nord de la latitude 57 degrés 30 
minutes (environ 180 kms au 
nord de Peace River) puissent 
bénéfier de cette exemption fis- 
cale. Les résidents du nord 
disent avoir besoin de ce pro- 
gramme pour attirer des pro- 
fessionnels et compenser le haut 
coût de la vie. Certains parlent 
déjà de s'opposer à ces chan- 
gements. 

En Alberta 339 localités, dont 
les 3 tiers situées au nord du 55e 
parallèle, bénéficient de cet 
avantäge fiscal qui permet à 
une famille d'obtenir jusqu’à 
5 400 $ en déductions d'impôt. 
Avec les changements propo- 
sés, seulement 77 de ces 339 
localités continueraient d’en 
bénéficier. Les habitants des 
régions de Lac La Biche, Fort 
McMurray, Slave Lake, Grande 
Prairie et Rivière-la-Paix ne 
pourraient plus réclamer cette 
déduction. Huit villes ou villa- 
ges avec d'importantes popula- 
tions francophones sont au nom- 
bre des perdants, soient Guy, 
Donnelly, Falher, Girouxville, 
Grouard, Jean-Côté, Saint- 
Isidore et Tangent._ 


L'impact réel des change- 
ments proposés n’a pas encore 
été calculé avec précision. Des 
recherches effectuées auprès du 
gouvernement fédéral permet- 
tent toutefois d'estimer que ces 
déductions d'impôt atteignaient 
chaque année entre 200 et 300 
millions de dollars dans le nord 
de l’Alberta. 

Plusieurs municipalités ont 
commencé à protester alors que 
d’autres parlent de s'opposer 
aux changements. Le Conseil de 
ville de Peace River a fait con- 
naître son opposition dans une 
lettre envoyée au ministre fédé- 
ral des Finances, Michael Wil- 
son. Monsieur Wilson s’est 
jusqu'à maintenant limité à dire 
qu’il étudierait les recomman- 
dations de son groupe de tra- 
vail. Le maire de Peace River, 
Michael Procter dit que sa ville 
a encore besoin de cet avantage 
fiscal pour attirer de la main 
d'oeuvre spécialisée. À son avis, 
une famille moyenne à Peace 
River sauvait 2 000 $ par année 
d'impôt et la mise en place des 
changements coûterait 4 mil- 
lions de dollars à l’économie de 
la région. À Falher et à Giroux- 
ville, les conseillers n’ont pas 
encore pris position, mais se 
disent inquiets. Le maire de 
Girouxville, Henri-Paul Blan- 
chette, estime que dans son vil- 
lage une famille moyenne per- 
drait environ 2 000 $ alors qu’à 
Falher, le maire Roland Tur- 
cotte croit que le retrait de cette 
exemption «ferait une grosse, 
grosse différence». Les réac- 
tions ne font toutefois que com- 
mencer parce que la plupart des 
conseils régionaux où munici- 


Jean-Antoine Bour 


tration interne parce que ce 
serait injuste, ce serait un man- 
que d’éthique». 

Le doyen reconnaît toutefois 
que l'Éducation permanente, 
tant sa gestion que ses ressour- 
ces humaines, ont été évaluées. 
«Il y a des moments d’évalua- 
tion, des Mmotieuns ue 1 ce v4lUa- 
tion, des moments d'adaptation 
mais il ne faut certainement pas 
confondre comme certains ont 
eu tendance à le faire, l’admi- 
nistration des services et les 
services rendus». «Nous som- 
mes tous sujets à des contrôles, 


paux n'ont pas encore eu le 
temps d’étudier les recomman- 
dations du rapport. 

Au niveau politique, le minis- 
tre provincial de l'Emploi, 
Norm Weiss, qui est aussi 
député de Fort McMurray, dit 
que les conservateurs fédéraux 
pourraient bien perdre la pro- 
chaine élection, s'ils adoptent 
les changements proposés. Le 
député fédéral, Jack Shields, a 
pour sa part déclaré «qu’il 
croyait que ces recommanda- 
tions pouvaient être négociées». 
Le ministre albertain du Déve- 
loppement économique, Peter 
Elzinga, a pour sa part dit 
s’attendre à ce que les commu- 
nautés organisent une forte 
campagne contre ce projet ce 
qui est également l'avis du 
maire de Failher, Roland 
Turcotte. 

HISTORIQUE D'UN PRO- 
GRAMME FORT POPULAIRE 

Le régime d'indemnisation 
fiscale des localités isolées et 
nordiques avait été introduit 
pour remédier au manque de 
main d'oeuvre dans ces régions. 
Les bénéficiaires pouvaient 
obtenir des déductions pouvant 
atteindre un maximum de 
5 400 $ par année. Les régions 
éloignées se sont souvent plain- 
tes d’être incapables d'embau- 
cher ou de garder à l'emploi les 
professionnels à cause de l’iso- 
lation et du haut coût de la vie. 
Ce programme était donc très 
attrayant et peu à peu un plus 
grand nombre de localités ont 
voulu en profiter. Le 26 février 
1986, le ministre des Finances, 
Michael Wilson, a décidé d’éten- 
dre ces avantages à toutes les 
localités qui seraient déclarées 
«nordiques» ou «isolées» après 
une évaluation qui tenait 
compte de plusieurs facteurs. 
C'est ce qui a permis à des cen- 
taines de localités au sud du 60e 
parallèle et des Maritimes de 
bénéficier de cette exemption. 
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à des évaluations de notre tra- 
vail». (même le président de 
l’Université, précise-t-il). 

Pour le doyen donc, il n'y a 
rien de changé dans le mandat 
de l'Éducation permanente. «Ce 
qui arrive, ce qui va arriver, 
c’est une continuation de ce qui 
s'est fait dans le passé». Le 
choix de Jean Johnson comme 
nouveau directeur, ajoute-t-il, 
permettra d’ailleurs d'assurer 
une continuité puisqu'il était 
jusqu'à maintenant directeur 
adjoint. Les «Éducation perma- 
nente», dit Monsieur Bour, «doi- 
vent conserver une certaine 
autonomie d'action vis-à-vis des 
services à rendre, surtout 
quand on les compare avec le 
reste du monde académique. Le 
doyen croit aussi à l'autonomie 
financière mais «que l’autono- 
mie financière ne veut pas dire 
qu'il ne doit pas y avoir des 
contrôles». 

Pour le doyen Jean-Antoine 
Bour toutes les questions qui ont 
entouré les discussions sur 
l'avenir de l'Éducation perma- 
nente auraient pu être évitées. 
Ce n’était que des hypothèses, 
dit-il, qui auraient dues demeu- 
rer privées et ne pas être citées 
«hors-contexte». 


Plusieurs localités qui n'étaient 
pas reconnues par le pro- 
gramme, mais situées près de 
celles qui en bénéficiaient ont 
alors demandé d’être égale- 
ment éligibles, ce qui, a amené 
le ministre Michael Wilson à 
demander une revision com- 
plète du programme, le 29 avril 
1988. 

Dans sa forme actuelle, le 
programme est accessible à 
toutes les localités de moins de 


10,000 habitants qui sont situées 


«Ce qui est en train de se pas- 
ser à l'intérieur de l'Éducation 
permanente, dit-il, c'est beau- 
coup moins dramatique au 
niveau de son ensemble que ça 
pourrait le paraître. C'est 
regrettable si vous voulez au 
niveau individuel (deux person- 
nes ont perdu leur emploi dont 
le directeur Lucien Larose) 
c'est certain mais il ne faut pas 
confondre les deux (l'individu et 
l'institution). 

Le comité consultatif de 
l'Éducation permanente veut 
aussi tourner la page. Le comité 
s'est réuni le 9 novembre pour 
la première fois depuis qu'ont 
débuté les discussions au sein de 
l'Éducation permanente. 

La présidente du comité. Jo- 
Anne Morin, dit que les mem- 
bres du comité ont décidé de se 
tourner vers l'avenir immédiat. 
«Les membres veulent garder 
l'Éducation permanente plus 
flexible et accessible à la con. 
munauté pour s’dapter aux 
orientations et aux goûts de la 
communauté eux qui changent 
rapidement», dit-elle. Le comité 
consultatif a donc recommandé 
d'abandonner les plans à long 
terme de cinq ans pour se con- 
centrer sur le court terme. 


soit au nord du 60e parallèle 
(Territoires du Nord-Ouest et 
Yukon), soit à 80 kilomètres ou 
plus du plus proche centre 
urbain. Certaines localités 
situées au sud du 55e parallèle 
(c'est-à-dire, en Alberta, au sud 
de Valleyview ou de Slave 
Lake) peuvent aussi en bénéfi- 
cier si selon des critères déter- 
minés, elles obtiennent assez de 
«points de nordicité ou 
d'isolation». 


Colloque national 
sur l’alphabétisation 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Des représen- 
tants de l'Éducation perma- 
nente, de l’A.C.F.A. et de qua- 
tre de ses régionales seront à 
Montréal du 17 au 19 novembre 
pour discuter d'alphabétisation. 
Ce colloque qui fait suite à la 
publication d’une étude intitu- 
lée: «En toutes lettres et en 
français» permettra à toutes les 
provinces de partager leurs 
expériences et de discuter des 
meilleures solutions pour com- 
battre le problème de l’analpha- 
bétisation qui est particulière- 
ment important chez les franco- 
phones hors Québec. Le nou- 
veau directeur de l'Éducation 
permanente, Jean Johnson, qui 
est aussi l’un des organisateurs 
de la rencontre, dit que l'’AI- 
berta est de loin en retard en 
cette matière, L'Ontario, le 
Québec et le Nouveau-Bruns- 
wick, dit-il, font figure de lea- 
ders en alphabétisation, alors 
qu’en Alberta la province ne 
dépense que 500 000 $ par année 
et uniquement pour l'éducation 
des adultes anglophones. Le 
gouvernement albertain a tou- 
tefois accepté d'appuyer un pro- 
jet d'étude mené par l'Éduca- 


tion permanente pour détermi- 
ner les besoins des Franco- 
Albertains en matière d'alpha- 
bétisation. Ce projet n'attend 
plus que l'appui financier du 
Secrétariat d'État pour aller de 
l'avant. 

Pour Jean Johnson, ce collo- 
que sera donc une première 
occasion pour tous les franco- 
phones intéressés à l'alphabéti- 
sation d'échanger. 1} espère 
ainsi que cette rencontre aidera 
à développer un réseau d’en- 
traide pour les groupes qui tra- 
vaillent dans ce domaine. 

La délégation franco-alber- 
taine comprendra, outre Mon- 
sieur Johnson, le responsable du 
dossier à l'Éducation perma- 
nente, Bruno Ouellet, des repré- 
sentants de trois bureaux régio- 
naux de l'Éducation perma- 
nente, le responsable du dossier 
éducation à J’A.C.F.A., Jean- 
Claude Giguère et des représen- 
tants de quatre régionales, soit 
Calgary, Fort McMurray, 
Edmonton et Saint-Paul. La 
participation des régions est 
très importante selon Monsieur 
Johnson parce que l'alphabéti- 
sation se fera plus facilement 
avec leur collaboration. 
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Éditorial! 


La visibilité, c'est la 


Le dévoilement du buste du Père Valentin Végréville, 
O.M.I., dimanche dernier le 12 nôvembre, a été une belle 
occasion pour l’A.C.F.A. provinciale de faire un bon exer- 
cice de visibilité tout d’abord auprès des Franco- 
Albertains de Végreville et surtout auprès des Ukrainiens 
de cette même ville qui composent le groupe ethnique le 
plus visible et le plus dynamique en Alberta. 


La brochette de politiciens fédéraux, provinciaux et 
municipaux ainsi que les autorités religieuses ont reconnu 
publiquement le travail de pionniers et de colonisateurs, 
des Canadiens français venus en Alberta et surtout à 
Végreville à la fin du siècle dernier et au début du 20e siè- 
cle. Les Hewes, Mazankowski, Decore, Fox, McKenzie êt 
Zarusky en ont témoigné au cours de la brève cérémonie 
au Musée Héritage Lakusta. 


La présentation amicale et chaleureuse de la présidente 
de l’'A.C.F.A. provinciale, Madame France Levasseur- 
Ouimet, en français, en anglais et en ukrainien, a certai- 
nement contribué à rapprocher encore davantage ces 
«deux cultures qui ont su se respecter et s'épanouir 
ensemble, la culture ukrainienne et la culture 
canadienne-française». 


C’est le genre d'exercice que nous appuyons et encou- 
rageons. C’est la meilleure manière de faire du lobbying 
auprès de la population très cosmopolite de notre pro- 
vincé, auprès de la population qui forme l’opinion publi- 
que. Nous iricitons l’A.C.F.A. provinciale à continuer son 
travail auprès des peuples ethniques de la province, car, 
la preuve en est faite, ils sont généralement nos meilleurs 
alliés dans notre lutte pour la reconnaissance de nos 
droits. 


Pensée 
de la semaine... 


Donner 
aux pauvres 
revient 


clé de notre SURVIE 


Nous devons malheureusement encore démontrer que 
nous ne voulons pas reconquérir le Canada. Nous ne vou- 
lons pas, non plus, faire du Canada, un pays unilingue 
français, et quoi encore. Nous voulons tout simplement 
non seulement comme peuple co-fondateur du Canada 
mais aussi et surtout comme simples citoyens canadiens 
que la majorité reconnaisse nos droits les plus fondamen- 
taux et nous donne les outils pour s'épanouir et vivre dans 
une ambiance de respect mutuel et d'unité. Malheureu- 
sement, il y en a encore trop qui ne comprennent pas ou 
qui ne veulent pas comprendre. Il devient donc très 
important pour les Franco-Albertains, que l’A.C.F.A. pro- 
vinciale clarifie d’ici peu sa position face au multicultu- 
ralisme, tel que demandé lors du dernier Rond-Point. 


Cette clarification permettra à toutes les régionales de 
l'A.C.F A. de travailler en accord avec une ligne direc- 
trice et d’intensifier leur lobbying dans leurs régions res- 
pectives. Même si les régionales ont déposé des mémoi- 
res auprès de la Commission multiculturelle de l’Alberta, 
il faudra évidemment voir si toutes les positions se rejoi- 
gnent et dans la négative, il faudra faire un exercice de 
concertation pour en arriver à une position unique pour 
la francophonie albertaine. 


Mais, il ne faut surtout pas oublier que le multicultura- 
lisme anglophone et francophone passe par le bilinguisme 
officiel et pratique. Nous aurons un multiculturalisme 
anglophone et francophone riche et solide si le bilinguisme 
officiel est respecté par tous les organimes fédéraux et 
par les gouvernements provinciaux et municipaux à tra- 
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OTTAWA (A.P.F.) - Le premier 
ministre de Terre-Neuve, Clyde 
Wells, aura tout son temps pour 
réfléchir sur les tenants et les 
aboutissants de l’accord du lac 
Meech. 

Le gouvernement canadien 
promet de ne pas se passer du 
soutien de Terre-Neuve, tant 
que la législature provinciale 
n’aura pas évalué l’opportunité 
de reconsidérer, ou non, son 
appui pourtant déjà accordé à 
l'accord du lac Meech. En 
retour, Terre-Neuve s'engage à 
ne pas renier Sa signature, 
comme il menaçait de le faire à 
l'ouverture de la Conférence des 
premiers ministres sur l’éconc- 
mie. «Le dialogue sur l'ac- 
cord du lac Meech se poursuit», 
a dit M. Mulroney. 

D'autre part, le premier 
ministre Brian Mulroney convo- 
quera une conférence des pre- 
miers ministres sur l'accord du 
lac Meech si, et seulement si, 
des progrès satisfaisants ont 
lieu dans les mois à venir. Pour 
calmer les mouvements d’hu- 
meur des provinces de l'Ouest 
qui exigent au plus tôt une 
réforme du Sénat, Brian Mulro- 
ney donne mission au sénateur 
et ministre d’État aux relations 
fédérales-provinciales, Lowell 
Murray, de parcourir le pays et 
d’intensifier les pourparlers 
avec toutes les provinces en vue 


de la tenue d'une conférence 
constitutionnelle sur la réforme 
du Sénat, qui aurait lieu dans 
l'Ouest le 1er novembre 1990. 

Le premier ministre Wells, 
qui peut se vanter d’en avoir 
irrité plus d’un par son attitude 
intransigeante à l'ouverture de 
la cinquième Conférence des 
premiers ministres sur l’écono- 
mie, aura finalement tirer les 
marrons du feu, en obtenant le 
droit pour sa législature de 
reconsidérer cette entente cons- 
titutionnelle qui vise à réinté- 
grer le Québec au sein de la 
Constitution canadienne. 

Le premier ministre Mulro- 
ney a déclaré à l'issue de cette 
conférence où il ne fut pas beau- 
coup question d'économie, qu’il 
avait toujours considéré que 
«toutes les assemblées législa- 
tives provinciales peuvent reve- 
nir sur des décisions antérieu- 
res» mais, a-t-il pris le soin 
d'ajouter à l'endroit de Terre- 
Neuve, cette attitude «ne serait 
pas utile en ce moment» 

M. Mulroney a cru déceler 
une volonté de collaboration 
chez tous les premiers minis- 
tres, même chez Clyde Wells 
qui aurait «participé active- 
ment avec un esprit constructif» 
aux délibérations à huis-clos au 
sujet de l'accord du lac Meech. 

De son propre aveu, il veut 
laisser au nouveau premier 


ministre de Terre-Neuve «le 
temps d'apprendre et dese faire 
une opinion». Devant les journa- 
listes, le premier ministre cana- 
dien s’est fait compréhensif et 
n’a pas semblé lui tenir rigueur 
de ses propos, expliquant que 
M. Wells en était à sa première 
conférence des premiers minis- 
tres. «Il voulait exposer son 
point de vue, et il l’a fait avec 
beaucoup d'éloquence». En 
résumé, M. Weels ne veut pas 
que le Québec ait des droits spé- 
ciaux grâce à l’accord du lac 
Meech, et estime que les dix 
provinces doivent être égales 
entre elles. Le principal inté- 
ressé dit qu'il a accepté ce com- 
promis pour permettre aux dis- 
cussions de se poursuivre «dans 
une atmosphère plus amicale». 

Le premier ministre canadien 
veut toujours que l’accord soit 
ratifié «tel quel» d’ici la date 
limite du 23 juin 1990, et il 
espère pouvoir convaincre les 
premiers ministres récalci- 
trants d'accepter le concept que 
le Québec forme une société dis- 
tingue au sein du Canada. À la 
fin de la conférence, il a déclaré 
qu’il ne voulait plus «de référen- 
dums au Québec demandant à 
la population de faire partie du 
Canada ou pas... personne sain 
d'esprit ne voudrait que ça se 
reproduise». 

Le premier ministre du Mani- 


toba, Gary Filmon, dont la pro- 
vince n’a pas encore voté en 
faveur de la ratification de 
l'accord du lac Meech, a déclaré 
que rien n'indiquait que 
l'accord allait être accepté par 
tous les premiers ministres, 
sans y apporter des modifi- 
cations. 

Frank McKenna du Nouveau- 
Brunswick, qui depuis deux ans 
remet en question l'accord du 
lac Meech sous prétexte qu’il ne 
protège pas assez les femmes, 
les autochtones et les minorités 
au pays, a voulu jouer les récon- 
ciliateurs durant la conférence 
des premiers ministres. C'est 
d’ailleurs le seul des chefs de 
gouvernement qui, durant la 
conférence, a ouvertement 
manifesté ses préoccupations 
quant à l’avenir des minorités 
francophones au pays. Le 
Nouveau-Brunswick n’est 
cependant pas prêt à sacrifier 
l'avenir du pays, et à provoquer 
une crise majeure, en ne rati- 
fiant pas l'accord. 

Peu importe la vague d’oppo- 
sition, le premier ministre du 


‘Québec, Robert Bourassa, 


refuse catégoriquement toute 
renégociation de l’accord. Pour 
lui, les demandes du Québec 
sont un minimum en deça 
duquel cette entente perdrait 
toute sa signification. 


Nouvelles régionales 
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Crystal Plamondon en spectacle au 10e anniversaire 
de la régionale 


par LINA LABONTE 
PLAMONDON - Pour fêter son 
10e anniversaire, la régionale 
de Plamondon de j'A.C.F.A. a 
invité Crystal Plamondon à don- 
ner un spectacle, le vendredi 3 
novembre, à l’occasion d’un vin 
et fromage. Quelle personne 
plus appropriée pour l’occasion 
que celle-ci pour célébrer les 
réussites de la régionale depuis 
sa fondation. 

ON L’ATTENDAIT DEPUIS 
LONGTEMPS! 

Crystal et son orchestre de 
quatre musiciens ont bien su 
plaire à leur auditoire de près 
de cent soixante-quinze person- 
nes venues de partout à travers 
la province et d’aussi loin que 
Bonnyville, Saint-Isidore, Saint- 
Paul, Fort McMurray et Ed- 
monton. Son répertoire bilingue 
de chansons nouvelles et de 
chansons familières, dont le 
style varie du country au rock 
en passant par le cajun, était 
plein d’entrain. Au cours de la 
soirée, elle a interprété des 
chansons gaies, classiques et 
populaires en encourageant son 
auditoire à chanter avec elle et 
à frapper dans les mains. Elle 
à ensuite dédié «Ma mère chan- 
tait toujours», une chanson 
d'Édith Butler, à sa mère, 
Madame Fernande Plamondon. 
C'est une chanson qu’elle 


chante avec beaucoup d'émo- 
tions et de chaleur au coeur. Ses 
émotions, sa joie de vivre et de 
chanter, sa vitalité se sont fait 
sentir tout au long de son spec- 
tacle de deux heures. 

L'ambiance dans la salle 
communautaire en était une de 
fierté, de joie et de fête pour et 
avec Crystal. Elle fut fort 
appréciée. 

Les sentiments et les réac- 
tions des gens de Plamondon et 
d’ailleurs étaient: «C'est ça 
notre Crystal», «on est fier 
d’elle, elle est un produit cultu- 
rel franco-albertain, on veut 
qu’elle demeure toujours natu- 
relle, on l'aime, comme elle 
est, «Par son style unique, son 
énergie et sa sincérité... on 
l’appuie». 

Après le spectacle, le comité 
du 10e anniversaire avait orga- 
nisé un concours de dégustation 
de vin de chez-nous. C’est ia pre- 
mière fois qu’un tel concours est 
organisé même s'il y a beau- 
coup de gens d’ici qui font du vin 
comme passe-temps. Il y avait 
une quinzaine de participants 
pour le vin rouge et cinq pour le 
vin blanc. Les juges, connais- 
seurs, soit Mlle Agathe Gaulin 
d'Edmonton, M. Laurier Amiot 
et Franco Giammarioli de Pla- 
mondon ont rendu leur verdict 
sur la base des critères fixés par 


Semaine nationale du 
chrétiennes 


Du 12 au 18 novembre 1989, le 
Mouvement des femmes chré- 
tiennes souligne sa Semaine 
nationale dans au-delà de 500 
paroisses francophones cana- 
diennes. 

UNE HISTOIRE QUI 
COMMENCE 

Le M.F.C. prend sa source 
dans les Congrégations des 
dames de Sainte-Anne. En 1962, 
à la demande de la CE.C.C., 
elles ont changé d’orientation 
pour devenir sous l’appellation 
M.F.C., un mouvement d'Action 
catholique générale paroissial. 

Comme tout mouvement 
d’Action catholique, le MF.C. 
est à responsabilité laïque. Il est 
composé de femmes de tout âge 
et de toute condition (mariée, 
célibataire, séparée, reli- 
gieuse...) venant de différents 
milieux (professionnel, ma- 
noeuvre, assisté social...) 
d’où son appellation de géné- 
rale. La seule exigence chez une 
femme pour en faire partie, 
c’est d’être baptisée catholique. 
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L'histoire des 


Dans l’ensemble de la pasto- 
rale, le M.F.C. se situe dans 
cette dimension d’une Église 
présente et agissante dans le 
monde sur les traces de Jésus- 
Christ. 

«Servir la Famille, le Milieu 
sociale et la Communauté de 
foi» est sa devise. 

Son unité de base est l’équipe 
paroissiale, Sa méthode de tra- 
vail est le VOIR-JUGER-AGIR 
suivi du RETOUR. 

Il exerce son action à l’inté- 
rieur d’un programme suggéré 
par les membres à partir d’un 
besoin concret, réel, mais sur- 
tout urgent. Ex: la consomma- 
tion, vie de couple, le travail, les 
loisirs, et pour 1989-1990: 
l’environnement. 

Le M.F.C. travaille à la promo- 
tion humaine et chrétienne de 
ses mernbres, à la transforma- 
tion des mentalités et à l’amé- 
lioration de la vie. À l’éxemple 
de mouvements d’A.C. anté- 
rieurs qui ont formé des Jeanne 
Sauvé, René Lévesque, Gérald 
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DECES DU 
PÈRE 


GEORGES 
TETREAULT 


Crystal Plamondon 


le comité du 10e anniversaire 
soit la limpidité, la couleur, 
l'apparence et le goût. Dans la 
catégorie du vin rouge, c'est M. 
Alex Plamondon qui a remporté 
le premier prix, alors que Mme 
Anita Gauthier et M, Ray Pla- 
mondon ont remporté respecti- 
vement les deuxième et troi- 
sième places. Dans la catégorie 
du vin blanc. M. Jacques La- 
bonté (1er), Mme Marguerite 
Gauthier (2e) et Mme Céleste 
Zurbrigg (3e) ont enlevé les 
honneurs. 

Les juges qui nous ont fait un 
spectacle ont fait leur dégusta- 
tion de la façon le plus honnête 
possible mais ils semblaient 
passer plus de temps à goûter 
les échantillons et à s'amuser 
avec les spectateurs qu'à juger 
les vins. Cela à bien terminé la 
soirée. sur une note de fête. 

Le Comité organisateur du 
10e anniversaire aimerait 
remercier sincèrement les gens 
de leur participation au specta- 
cle et au concours de vin, 1l tient 
spécialement à remercier Giron 
consultant et M. Ghyslain Char- 
ron qui ont commandité les prix 
du concours de vin ainsi que 
J'A.C.F.A. provinciale pour 
avoir contribué au vin et 
fromage. 


Mouvement des femmes 


Pelletier, Claude Ryan, le 
M.F.C. a toujours le souci de 
former des leaders qui accepte- 
ront éventuellement de s’enga- 
ger dans d’autres plans que la 
paroisse. 

Toujours en mouvement et 
prêt à innover, le M.F.C. veille 
à ce que ses moyens d'éducation 
soient toujours à la mode, sui- 


vent le rythme de la formation 
populaire et répondent aux 
besoins des femmes. 

Au plan national, le mouve- 
ment compte près de 30,000 
membres de langue française, 
500 équipes paroissiales répar- 
ties dans 23 fédérations, 6 Inters 
et 4 provinces: Le Nouveau- 
Brunswick, le Québec, l’Onta- 


rio, l'Alberta avec ramifications 
en Saskatchewan et en Nouvel- 
le-Écosse réunis en une fédéra- 
tion nationale. 

La fédération de Chicoutimi 
compte à elle seule 6,000 mem- 
bres et 55 équipes paroissiales 
au Saguenay et au Lac-Saint- 
Jean. 


Concours d'affiches de la Fête 


du Canada 


par JACQUES BEAUPRÉ 
EDMONTON - Le Secrétariat 
d’État lance un concours natio- 
nal pour trouver une affiche qui 
illustrera le 25e anniversaire du 
drapeau canadien, à l’occasion 
de la Fête du Canada. 

Tous les jeunes canadiens 
âgés de moins de 18 ans peuvent 
participer en envoyant leur affi- 
che avant le ler décembre, au 


NOVEMBRE 


bureau du Secrétariat d'État, à 
Edmonton. 

Un gagnant sera choisi pour 
chaque province et territoire et 
les 12 gagnants seront reçus 
avec leur famille à Ottawa lors 
des cérémonies de la Fête du 
Canada, le ler juillet 1990. 

L'affiche doit mesurer 38 cm 
par 50 cm. Elle peut être faite 
avec du fusain, de l'huile, du 


Oblats dans l'Ouest 
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D 
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pastel où du crayon. Une brève 
note doit expliquer le dessin ou 
le thème illustré. Les candidats 
doivent inscrire leur nom, âge, 
adresse et numéro de téléphone 
en plus de fournir une enveloppe 
s'ils veulent ravoir leur dessin 
après le concours. 

La date limite est le 1er décem- 
bre 1989. 


RE-DEDICACE DE 
L'EGLISE 
MORINVIL 
RECONNUE 


DE 
LE 


MONUMENT 
HISTORIQUE 
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Qu'est ce que le M.F.C. 
fait pour moi? 


par VICTOR SIMARD, CSs.R. 

Nous interrogeons ici trois 
membres du mouvement. de 
Saint-Vincent et de Legal, 


Alberta MARIE-CLAIRE 
BROUSSEAU: «Je suis mariée 
depuis 29 ans, j'ai 4 enfants et 
j'appartiens au Mouvement des 


«Les Aïlbertains» 
du lundi au vendredi de 9h à 9h 30 


Cette samaine.… 


Le lundi 20 nov. - Bernardin Gagnon - Edmonton 


Le mardi 21 nov. - Alain Dumont - Fort McMurray 
Le mercredi 22 nov. - Louis À. Desrochers - Edmonton 
Le jeudi 23 nov. - Henri Mydlarski - Calgary 


Le vendredi 24 nov. - Gérard Plouffe - Saint-Paul 


| Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


LES ENTREPRISES ÉTIENNE BEAUREGARD INC. 


5202 - 58e Rue 
BEAUMONT, ALBERTA TOC 0H0 


Tél.: (403) 929-2897 


( )  Gédération des patents francophones 
| de V' Alberta 


L'ÉDUCATION FRANÇAISE 
EST-ELLE IMPORTANTE 
POUR VOUS ET VOS ENFANTS? 


La Fédération des parents francophones de 
l'Alberta est prête à vous aider dans vos démar- 
ches pour l'établissement d'écoles, de pré- 
maternelles ainsi que de garderies francophones. 


Suite à l'intérêt évident de certains gens d'éta- 
blir une pré-maternelle française dans le nord 
d'Edmonton pour septembre 1990, la Fédération 
organisera une réunion, le jeudi 30 novembre 
1989 pour tous ceux et celles qui sont intéres- 
sés. Si vous désirez plus d'informations à ce sujet, 
n'hésitez-pas à nous contactez au 468-6934. 


Régionale d'Edmonton 
et 
Ü FA CP 
NS {) Le comité des 
4 soupers-causerie 
des femmes 
francophones 
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vous invitent à leur souper-causerie 
le jeudi 30 novembre à 18 h 30 


au Restaurant «Le Mirabelle» 
(9927, 109e Rue) 


Conférencière invitée: Mme Lily Collins-Dooley, Doc- 
teur en psychologie de Calgary. Le thème de la con- 
férence: Comment combattre le stress. 


Les billets sont maintenant en vente au coût de 
16 $ et sont disponibles auprès des membres du 
Comité et du Bureau de l'A.C.F.A. régionale. 


Pour plus de renseignements, appelez au 469-4401. 


> vel Rs ENT EX È 
2 PENNS 


femmes chrétiennes depuis 26 
ans. Le M.F.C. m'a vraiment 
donné une formation spéciale. ll 
m'a aidée dans ma vie conju- 
gale. Il a aidé à l'éducation 
chrétienne de mes enfants. Je 
n'avais pas à chercher ailleurs: 
le M.F.C. éfait la source où je 
puisais. Je suis fermière. Je n'ai 
jamais travaillé à l'extérieur. 
Je suis toujours demeurée avec 
mes enfants. Les échanges avec 
d’autres femmes étaient pour 
moi une source de réconfort. 
Les mères, nous vivons toutes 
les mêmes expériences, les 
mêmes frustrations. On parta- 
geait tout en fondant ses attitu- 
des chrétiennes sur l'Évangile. 
J'encourage toutes les femmes 
à faire partie de ce mouvement. 
Nos jeunes ne mettent vraiment 
pas leurs priorités où elles 
devraient être. Ils mettent leurs 
priorités dans le hockey, dans le 
curling, dans des choses secon- 
daires. On doit s'orienter vers le 
spirituel. Pour vivre des valeurs 
spirituelles, il faut nourrir sa 
foi, son amour. J’ai appris dans 
le M.F.C. à aimer Dieu, à gran- 
dir dans le Seigneur, à être 
lumière». 

MARGO LABERGE: «J'ai 
toujours connu le Mouvement 
car ma mère en a toujours fait 
partie. En grandissant, j'ai vu 
ce que ce mouvement d'action 
catholique pouvait faire pour la 
femme et pour les paroïssiens. 
J'ai continué à cheminer, à vou- 
loir grandir spirituellement. Je 
me suis jointe au M.F.C. Le 
Mouvement des femmes chré- 
tiennes est un mouvement 
d’action catholique. Le nombre 
des membres est assez élevé en 
proportion de la population 
francophone qui habite notre 
région. Actuellement, le mouve- 
ment n’est ouvert qu'aux fem- 
mes de langue française. On 
doit recruter parmi celles qui 
parlent la langue. Personnelle- 
ment, le mouvement m'a 
apporté beaucoup. Il y a huit 
ans que j'en suis membre. Cette 
appartenance m’a aidée à me 
former en tant que femme, cela 
m'a appris à être ce que je veux 
être à la lumière du Seigneur. 
J'ai fait des choses que je 
n'aurais pas eu l’occasion de 
faire autrement. J’ai pu parta- 
ger le témoignage de ce que le 
Seigneur fait dans ma vie, j'ai 
pu animer des réunions, rencon- 
trer d’autres femmes sur le plan 
de l'échange chrétien et parta- 
ger nos expériences de vie fami- 
liale. La famille est d’ailleurs 
très importante pour le Mouve- 
ment des femmes chrétiennes». 


SECO 
HOME 


Restaurant et Traiteur 


SPÉCIAL 
10e ANNIVERSAIRE 
DINER 
AUX CHANDELLES 
POUR DEUX PERSONNES 
29,95 $ 
{prix de 1979) 


FESTIVAL CANADIEN 
DE HOMARD 
Repas complet comprenant 
salade César ou soupe 
légumes frais 
choix de patates 
gâteau Alaska et café 
STATIONNEMENT GRATUIT 


8215 - 1126 Rue 
Edmonton, Alberta 
pour réservations 


439-0048 


LORRAINE ST.MARTIN: 
«Je suis mariée depuis 13 ans et 
j'appartiens au Mouvement des 
femmes chrétiennes depuis 
quelque huit ans. J’ai été ame- 
née au mouvement par l’exem- 
ple de ma mère qui a toujours 
été dans le mouvement. Nous 
avons vécu toutes les deux des 
principes d'action du mouve- 
ment. Le mouvement a été une 
richesse pour ma vie. Il m'a 
appris à grandir dans ma foi, à 
mieux ne connaître et à aider 
les autres autour de moi. Mon 
implication dans le mouvement 
a aussi été un enrichissement 
pour ma famille. J'y ai puisé un 
idéal] de vie chrétienne, une dis- 
cipline que j'ai pu transmettre 
à l’intérieur de ma famille et à 


mon entourage immédiat. 
J'encouragerais toutes les fem- 
mes à entrer dans le mouve- 
ment. On y recueille des princi- 
pes qui aident à mener une vie 
chrétienne plus riche, on y com- 
prend mieux ses devoirs fami- 
liaux et on apprend à s’impli- 
quer dans l’action catholique 
auprès de notre milieu». 

Toutes le demandes d’infor- 
mation sur le M.F.C.: Diocèse 
de Saint-Paul, Alberta, sources: 
Mme Margo LaBergge 961-3401 
(Legal) Marie-Claire Brous- 
seau 635-2642 (Saint-Vincent). 
Le Secrétariat National du Mou- 
vement des femmes chrétien- 
nes est situé à Sainte-Anne-de- 
Beaupré, P.Q. C.P. 1000, GOA 
3C0 


L'ALBERTA DES AUTRES 


L'ALBERTA DES AUTRES cette semaine, les militants 
et militantes de la francophonie prennent la parole. Espoirs 
et déceptions, motivations et convictions parmi les gens qui 


ne sont pas au bout de leur peine. Comment certains tiennent 
le «coup» et d’autres se «brülent» à travailler pour la cause. 


C’est L'ALBERTA DES AUTRES, onzième volet, diffusé 
le mercredi 22 novembre à 17 h 06, durant l'émission POINT 
DE RENCONTRE, à l'antenne de CHFA Radio-Canada. 


Un juste équilibre. 


Le Programme «Nouveau Départ» 
sera donné à l'Education 
permanente 


Aujourd’hui, les femmes peuvent 
être «intelligentes, et non simple- 
ment gentilles, compétentes, et 
non seulement serviables; fortes, 
et non seulement gracieuses; 
ambitieuses pour elles-mêmes et 
non seulement à travers leur 
mari et leurs enfants». 

Una Stannard et Susan Sontag 

Nous vivons une période de changement, de grand boule- 
versement des valeurs, qui apporte confusion et impuissance 
devant la difficulté d'établir des choix. Au foyer, au travail, 
les femmes se trouvent incertaines devant l'avenir, vivent 
un sentiment d’inutilité, de vide. 
Elies sont incertaines de leurs 
talents, de leurs capacités et 
ignorent les possibilités qui leur 
sont offertes pour mettre en 
valeur leurs ressources person- 
nelles. Parfois même, la situa- 
tion se complique avec un besoin urgent de gagner sa vie. 
Chacune vit son problème de son côté, se croyant seule à le 
ressentir et ne sachant pas comment s’en sortir ni qui pour- 
rait l'y aider. 

Nouveau Départ a été conçu pour répondre aux besoins de 
ces femmes. Il leur permet de mieux se connaître, d’identi- 
fier leurs besoins, leurs intérêts, leurs capacités. 11 permet 
aussi d'examiner les changements physiques et affectifs 
apportés par une nouvelle orientation. 

En plus de la connaissance de soi, Nouveau Départ per- 
met aux participantes d'évaluer les avantages et les exigen- 
ces des options possibles: un regard neuf sur la vie au foyer 
ou comment rendre la vie au foyer plus satisfaisante, le béné- 
volat ou comment acquérir de l’expérience et de la confiance 
en soi tout en travaillant pour une cause valable, le retour 
aux études ou comment se diriger dans le système scolaire 
et utiliser ses ressources, le marché du travail ou comment 
se chercher un emploi, rédiger un bon curriculum vitae, com- 
ment se comporter en entrevue etc. 

Les techniques de travail de Nouveau Départ respectent 
le rythme de chaque participante. Le travail se fait en ate- 
lier par petits groupes, avec des animatrices compétentes. 
À l’occasion, des personnes ressources expérimentées vien- 
nent faire part de leurs connaissances. Une documentation 
appropriée aide chaque participante à poursuivre sa 
démarche. | 

Ainsi Nouveau Départ sera offert à nouveau cette année 
à l'Éducation permanente de la Faculté Saint-Jean les mar- 
dis et jeudis soirs du 6 février au 20 mars prochain de 19h 
à 22h30. Le programme sera animé par Adrienne Bernard 
et son équipe de personnes ressources. 

Pour les participantes éligibles, ce programme est subven- 
tionné par le Centre d'empoi du Canada. Vous devez en faire 
la demande le plus tôt possible afin de déterminer votre éli- 
gibilité et de vous garantir une place au programme. Si ce 
programme vous intéresse ou si vous désirez de plus amples 
renseignements on vous prie de communiquer avec l’Édu- 
cation permanente au 468-1582. 


Adrienne Bernard 
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«La diversification de l'économie sera la planche de salut 
pour Bonnyville» selon le maire Vasseur 


par LIONEL REMILLARD 

BONNYVILLE - Le nouveau 
maire de Bonnyville ne cache 
pas Son alliance au parti Libé- 
ral, «le temps de ces cachet- 
tes est révolu de me confier M. 
Vasseur. De fait, j’en suis fier et 
ça me sert de défi: De toute 
façon mon prédécesseur était 


bon copain avec Messieurs Isley 
et Shields, et nous cherchons 
toujours quels furent les avan- 
tages de cette grande alliance 
politique pour Bonnyville». 
Vasseur l’a emporté de jus- 
tesse défaisant son rival Gerry 
Storoschuk par 65 voix au scru- 
tin municipal du 16 octobre 


Répertoire pour gens d'affaires: 
plus de 250 références 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Le ministère du Multiculturalisme vient de 
publier un répertoire pour gens d’affaires destiné à favori- 
ser l’établissement de relations commerciales ainsi que 
l'élargissement de la base des échanges du Canada. 

Ce document intitulé: Le multiculturalisme, une bonne 
affaire: Répertoire à l’intention des gens d’affaires, fournit 
les coordonnées sur 250 associations ethnoculturelles com- 
merciales et professionnelles, comités consultatifs de la Ban- 
que fédérale de développement et organismes de commerce 
bilatéral. 


Ce répertoire peut être obtenu gratuitement auprès du 
| ministère du Multiculfuralisme et de la Citoyenneté. ‘ 


Finances. 


Payez moins d'impôts à la retraite 


Votre niveau de vie à la retraite sera en fonction du revenu 
qui vous restera compte tenu de l'inflation et des impôts. 


La plupart des revenus sont imposables. Parmi les excep- 
tions à cette règle, mentionnons les prestations d'assurance 
invalidité (à condition que le prestataire ait personnellement 
acquitté les primes) et, dans une certaine mesure, les pres- 
tations d'accident du travail. 


Ottawa consent un léger allégement fiscal aux retraités 
sous la forme d’une déduction pour revenu de pensions de 
1 000 $ par année. 

Par ailleurs, si votre revenu de pensions excède vos 
besoins, vous pouvez transférer votre revenu excédentaire 
dans un régime enregistré d’épargne-retraite (REER) sans 
avoir à payer d'impôt. Toutefois n'oubliez pas que cet avan- 
tage fiscal prend fin cette année. (En fait, vous pourrez 
encore vous en prévaloir pendant les 60 premiers jours de 
1990.) Mieux vaut cependant effectuer ce transfert dès que 
possible, afin qu’un partie de votre revenu soit immédiate- 
ment à l’abri de l’impôt. 

Si vous êtes marié, vous devriez profiter de ce qu’on appelle 
le REER du conjoint. Voici comment fonctionne ce régime: 


Supposons que votre cotisation maximale à un REER soit 
de 7 500 $ en 1989. Plutôt que de placer cette somme dans 
votre REER personnel, vous pourriez la déposer en totalité 
ou en partie dans un REER enregistré au nom de votre 
conjoint. 


Cette stratégie de placement est tout à fait logique si vous 
savez que le revenu de retraite de votre conjoint sera infé- 
rieur au vôtre. En effet, l’impôt total perçu sur deux reve- 
nus de retraite de 25 000 $ est beaucoup plus élevé que l’impôt 
prélevé sur un seul revenu de 50 000 $. 


De plus, si vous êtes retraité ou êtes sur le point de pren- 
dre votre retraite, vous pouvez effectuer un transfert spécial 
de revenus de retraite dans le REER de votre conjoint. Le 
gouvernement fédéral a proposé qu’entre 1989 et 1994 l'apport 
des contribuables au REER d’un conjoint soit haussé de 
6 000 $ par année. Consultez un spécialiste en planification 
financière pour vous assurer de respecter les règles relati- 
ves à cette mesure d’allégement fiscal. 


cette chronique est une commandite de. 


Investors | 
Syndicate Limited 


Paul D. Denis, B.A. 


Directeur de Division 


10160 - 112e rue 
Edmonton (Alberta) Tél.: Bur.: 424-3000 
T5K 2L6 Rés.: 466-8587 


dernier. 

Bonnyville, centre de 5,000 
âmes, a été durement secoué 
dernièrement avec la fermeture 
ou tout au moins le grand ralen- 
tissement des activités liées à 
l'exploitation de puits de pétrole 
dans la région. 

Au début des années 80, la 
ville s'était embarquée dans de 
grands projets de travaux publi- 
ques à la demande de la pro- 
vince afin de répondre à l'ex- 
pansion économique attendue 
par les méga-projets d'ESSO. 
L'expansion attendue fut de 
courte durée et un cruel «crash» 
suivit, laissant la ville avec des 
obligations capitales impossi- 
bles à payer. 

C’est un secret de polichinel 
dans la région, à savoir que Léo 
Vasseur fera la lutte à Ernie 
Isley lors de la prochaine élec- 
tion provinciale. «Il n’y aura 
pas d'élections avant quatre 
ans.» de dire Léo avec un large 
sourire. «Pour l'instant il faut se 
mettre au travail, mettre tout 
en oeuvre et travailler en colla- 
boration avec tous les intéressés 
pour maintenir nos industries et 
nos maisons de commerce». 

Le maire Vasseur reconnait 
et apprécie l’aide reçu du 
député-ministre Isley et espère 
convaincre ce dernier du be- 
soin de la ville de recevoir un 
octroi spécial pour régler la 
note écrasante du système 
d’aqueduc moderne construit 


pour accommoder une popula- 


À vous de donner 


tion de 12,000 personnes selon 
les prévisions du gouvernement 
basées sur les données des mul- 
tinationales du pétrole. Le 
maire Vasseur et son conseil 
entendent travailler très étroi- 
tement avec tous les interve- 
nants pour consolider et enri- 


chir l’économie locale. «Finis 
les jours où l’on attend exclusi- 
vement après l'industrie du 
pétrole pour faire tourner notre 
économie. Cet apport doit être 
considéré comme un surplus et 
non une dépendance économi- 
que», de conclure Léo Vasseur. 


Ca vaut a peine de le voir. HI 


HÉRITAGE ALBERTA 1989 
PRIX DE DÉVELOPPEMENT DE LA LANGUE 


DEMANDE DE CANDIDATURES 


Si vous connaissez quelqu'un qui donne son temps, ses 
talents et ses efforts bénévolement pour la préservation et le déve- 
loppement des ressources linguistiques en Alberta, s.v.p., laissez-nous 
le savoir. Les candidats doivent habiter l'Alberta, être enseignants de 
langues ancestrales, administrateurs scolaires ou parents d'enfants fré- 
quentant une école de langues ancestrales. 


Nous sommes à la recherche de candidatures dans les 
catégories suivantes: 


Prix pour réalisation remarquable: 


Les candidats pour ce prix comprennent les personnes qui ont réalisé 
un projet majeur et contribué au développement des langues 
ancestrales. 


Prix de service: Les personnes qui, depuis cinq ans ou 
plus, sont au service de la communauté pour développer l’enseigne- 
ment des langues ancestrales, peuvent être mises en nomination dans 
cette catégorie. 


Date limite pour les mises en candidatures: l8 15 jan- 
vier 1990. 


Les Prix seront présentés le 24 février 1990, au Mayfield Inn à Edmon- 
ton. Pour de plus amples informations et/ou obtenir des formulaires 
de nomination, contacter les agents communautaires aux bureaux de 
la Commission Multiculturelle de l'Alberta, aux endroits suivants: 


Edmonton 427-2927 
Calgary 297-8407 
Red Deer 340-5257 
Lethbridge 381-5236 
Fort McMurray 743-7472 


MULTICULTURAL COMMISSION 


‘Appelez- -nous dès aujourd'hui. pour plus d'information concernant 
| - notre gamme complète < de produits de contrôle du soleil 


EDMONTON 1 456-5551 


STORES TRANSPARENTS ET PELLICULES 
POUR FENÊTRES RÉSISTANT AUX ÉGRATIGNURES 


DU NOUVEAU... 


RÉDUCTION 


° des factures de chauffage 
+ de la décoloration des meubles 
e des reflets du soleil 


UNE NOUVELLE GÉNÉRATION DE PELLI- 
CULES TRANSPARENTES POUR FENË- 
TRES CONTROLANT LE SOLEIL ET STO- 
RES TRANSPARENTS QUI ONT FIÈRE 
ALLURE ET PROTÈGENT BIEN 


AUGMENTATION 

e du confort 

e de la résistance au bris du verre 
e de l'intimité durant le jour 


COMMERCIAL OÙ RÉSIDENTIEL 


Nous acceptons les demandes de renseignements de vendeurs 


10% de réduction 
aux personnes à la retraite 


Installation GRATUITE 
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» Arts et spectacles 


Des shows, très chauds! une nouvelle série 
de spectacles qui promet 


par ANDRE FRADETTE 
EDMONTON - Le 8 novembre 
dernier, à Edmonton, au Yard- 
bird Suite, avait lieu la confé- 
rence de presse sur la nouvelle 
série de spectacles, «Des shows 
très chauds». 

La conférence a été donnée 
par Christiane Spiers, Prési- 
dente de l’A.C.F.A. régionale 
d'Edmonton, Marian MeNair, 
Gérante du Yardbird Suite et 
Francis Potié de l'Agence 
Détour pour annoncer officielle- 
ment la série devant les princi- 
paux médias francophones et 
anglophones de la ville. 

Pour présenter cette série 
haute en couleurs, l’A.C.F.A. 
régionale est fière de s’associer 
à l'Agence Détour ainsi qu’au 
Yardbird Suite, club de jazz 
bien connu dans la capitale, où 
les trois spectacles auront lieu. 


Le Yardbird Suite veut s’enga- 
ger davantage dans le vie com- 
munautaire d’Edmonton et per- 
mettre ainsi aux francophiles de 
s'ouvrir à de nouveaux horizons 
musicaux. 

Des shows très chauds! cons- 
titue une première dans la vie 
culturelle franco-albertaine. 
Lors de la conférence, Chris- 
tiane Spiers a souligné l’impor- 
tance et la nécessité pour les 
francophones de vivre leur cul- 
ture; conséquemment cette 
série de spectacles en est une 
occasion merveilleuse, Mme 
Spiers souhaite aussi que la 
série prenne de l'ampleur avec 
les années et qu’elle devienne 
une tradition. Enfin, toujours 
selon la Présidente, cette série 
offre la possibilité aux musi- 
ciens de l’Ouest de se produire 
sur n0S SCènes. 


SALON DU LIVRE 
ET DU 
DISQUE FRANÇAIS 


les 28, 29 et 30 NOVEMBRE 
1er et 2 DÉCEMBRE 


Venez acheter vos livres disques et cas- 
settes pour vous et vos enfants 


LIEU: 


L'A.C.F.A. régionale de Fort McMurray 


HORAIRE: 
mardi au jeudi 


vendredi 
samedi 


DATES: 


13hà17h 
13hà 20h 
10hà 16h 


28, 29 et 30 Novembre 1989 
îer et 2 décembre 1989 


RÉGIONALE FORT MCMURRAY 
105 - 9707 FRANKLIN AVENUE 
FORT McMURRAY 


Téléphone: 791-7700 


Sérieusement «ciownesque» 


(un atelier «clownesque») 


Des shows très chauds! a 
quelque chose de bien spécial et 
d’électrisant. Il s’agit de spec- 
tacies donnés par des artistes 
professionnels reconnus, dans 
une salle de spectacle où se pro- 
duisent régulièrement des musi- 
ciens de jazz de renom. Premier 
artiste invité, Gérald Laroche, 
harmoniciste du Manitoba, se 
produira le 18 novembre. Un des 
meilleurs au Canada dans son 
genre, il a un style fulgurant et 
original aux fortes teintes de 
blues. En spectacle, il utilise au- 
delà d’une vingtaine d’harmoni- 


Signe Naturel 


Protégeons leur 
habitat pour 


Canards Ilhrnités Canada 


Téléphonez au 
1-800-665-3825 


Le Palmarès Prochaine Vague 


Per. 
0 


Équipes PJ Ga. 
T.F.E. 1 1 

Fac. St-Jean 2 1 1 
S.A.A. 2 1 1 
A.C.F.A. 0 1 
Etoiles 
Joueurs 
R. Marchand 1 
C. Bouchard 

J. Forcier 1 
P. Thibodeau 1 
L. Nepton 

C. Bernatchez 

B. Bonamigo 


Compteurs 

Joueurs 

R. Marchand F.S.J 
C. Bouchard S.A.A. 
€. Bernatchez T.F.E. 
J. Forcier F.S.J. 

L. Morissette T.F.E,. 
C. Kubash FSI. 

B. Bonamigo S.A.A. 
E. Thibault S.A.A. 
Y. Gacionis A.C.F.A. 
L. Nepton T.F.E. 


SEMAINE DU 13 NOVEMBRE 1989 


CR 


FN HE NN be 
. 


cas. Ensuite, Gabrielle Bujold, 
une fille d'ici, qui d’ailleurs 
vient de Falher, viendra chan- 
ter le 16 février. Vedette au Qué- 
bec, ce sera sa première appa- 
rition sur scène en Alberta 
depuis qu’elle fait carrière à 
Montréal. Enfin le 30 maïs, ce 
sera au tour de Lina Boudreau. 
Originaire du Nouveau-Bruns- 
wick, elle jouit d’une grande 
popularité au Québec et elle 
saura sûrement conquérir le 
coeur de tout le monde et sur- 
tout celui des Acadiens. Comme 
vous pouvez le constater, cette 
série vaut la peine d’être vue et 
entendue. Les amateurs de rock 
et de blues «en français» peu- 
vent se réjouir d’avoir ici des 
spectacles de calibre internatio- 
nal. Pour les billets ou de plus 
amples renseignements, com- 
muniquez avec l’A.C.F.A. régio- 
nale au 469-4401. 


Première Deuxième Troisième 


1 
2 


8» 


ren 


ID HS S -J «© «o 
PUS eg 


ur: 


CS SD TITRE INTERPRÈTE 
1 1 Car je t’aime Paul Piché 
2 2 Et tu marches Richard Séguin 
3 3 Là bas dans l’ombre Rock Voisine 
4 4 C’est écrit Francis Cabrel 
5 5 Reviens Mario Trudel 
6 8 Autour de moi Marie Carmen 
7 - _ Dors Caroline Johanne Blouin 
8 9 Lance un cri Gérard Blanc 
9 - Mademoiselle chante le blues Patricia Kaas 


Les parfaits salauds 


eu 
Le] 


- 200 jours 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 
À la fin de chaque mois, un tirage sera effectué parmi tous les appels reçus. 


Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au vendredi de 18 h à 19 h sur les ondes 
de CHFA. ‘ 


Note: Vous pouvez donner vos 3 choix en téléphonant à l’émission entre 18 h et 19 h au 466-2432 
lors de la présentation du Palmarès. | 


avec Sonia «Chatouille» Côté 


du 11 au 16 décembre 1989 


Informations: Le Théâtre du Coyote 
(403) 465-2317 


ÈS 
Lt 74 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


ÉDITION SPÉCIALE 
40e anniversaire de CHFA 


La radio française de Radio-Canada en Alberta 
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Le nom du Docteur Beauche- 
min ne peut être dissocié de 
ceux de Monseigneur Baudoux 
et du Père Breton. Une belle 


Un rêve... 


Dès 1930 et même un peu 
avant, alors que la radiodiffu- 
sion nationale n'était encore 
qu'une invention toute nouvelle, 
les chefs de file de la francopho- 
nie albertaine et leurs collègues 
du Manitoba et de la Saskatche- 
wan cherchaient à obtenir la 
Radio française... question 
d’enrayer le plus rapidement et 
le plus efficacement possible 
l'assimilation impitoyable des 
parlant-français, noyés dans un 
bassin social anglo-protestant. 

Les années de guerre de- 
vaient freiner quelque peu 
l'enthousiasme des pionniers- 
organisateurs, mais dès la fin 
de la guerre, en 1946, le rêve 
deviendrait réalité à Saïnt- 
Boniface, où CKSB prendrait 
l'antenne à peu près en même 
temps que les premières pous- 
ses vertes, messagères d’es- 
poir, chassaient la neige et [a 
froidure. À cette première sta- 
tion de radio de langue fran- 
çaise à l'Ouest du Québec suc- 
céderaient celle d'Edmonton, 
en 1949, et, trois ans plus tard, 
en 1952, le stations de Gravel- 
bourg et de Saskatoon en Sas- 
katchewan. L'année 1952 serait 
ainsi le véritable commence- 
ment de ce qui allait devenir le 
Réseau français de Radio- 
Canada. «a mari usque ad 
mare». 

Vingt ans bien comptés 
s'étaient passés depuis la toute 
première lettre formelle de 
l'Association Canadienne- 
française de l’Alberta touchant 
la possibilité d’une radio fran- 
çaise dans l'Ouest, jusqu’au 
moment où retentirent de tous 
les appareils de radio de tous les 
foyers de langue française de 
l'Ouest et même de l'Ontario Îles 
lettres d’appel depuis bien 
familières: 

C...H..F...A... 
Mais n’anticipons rien. 


Dr Aeauchermin 


équipe, ces «Trois B». Et cha- 
cun portera son chapeau parti- 
culier. Dans l'ordre: «Père de la 
Radio française en Alberta», 


Mgr Baudoux 


«Père de la Radio française 
dans l'Ouest» et, comme le vou- 
laient son humilité et sa voca- 
tion de missionnaire Oblat, 


Pôre Breton 


«Père Breton», tout simple- 
ment. Le dernier a longtemps 
animé le journal qui par son 
mandat était le porte-parole 


SRE SEA MIE TEE 


De ange murs 


ici la Voix française de l'Alberta, C.H.F.A. 


S'il est intéressant de revivre 
l'histoire d’une oeuvre aussi 
monumentale que fut celle de fa 
radio et de la télévision françai- 
ses en province minoritaire, il 
convient de retourner aux fout 
débuts, aux toutes premières 
démarches. 

Dans une lettre datée du 20 
février 1929, le Président de 
l'Association Canadienne- 
Française de l'Alberta, le Doc- 


teur L.O. Beauchemin, répond 
à l'invitation du Secrétaire de la 
Commission de Radiodiffusion à 
Ottawa pour exprimer l'avis de 
l'Association sur toute la ques- 
tion de Ja radiodiffusion au 
Canada: 

«Nous approuvons la sagesse 
du gouvernement fédéral en 
nommant une Commission 
Royale pour examiner la situa- 
tion radiotélégraphique actuelle 


au Canada. Le rapport... per- 
mettra de profiter des expérien- 
ces acquises pour élaborer des 
mesures sages qui contribue- 
ront à l'avancement intellec- 
tuel, artistique et national de 
tout le Canada». 

La Commission, c'était la 
Commission Aird-Frigon, nom- 
mée par le gouvernement Libé- 
ral de Mackenzie King en 1928, 
le gouvernement fédéral étant 


d'une province vouée à la survi- 
vance…. mais les trois v auront 
effectivement consacré leur vie 
entière. 


favorable à l’idée lancée anté- 
rieurement par l'administration 
de R.B. Bennett, de doter le 
Canada d'un système de radio- 
diffusion semblable à ce qui 
existait aux États-Unis et, sur- 
tout, en Grande-Bretagne. la 
BEC. 

Loin de verser dans l'étrai- 
tesse d'esprit dont on l'accusera 
pourtant plus tard, l'A.C.F.A. se 
montre conciliante et même 
généreuse: 

«nous émettons le voeu que 
la Commission Royale de radio- 
diffusion, après avoir étudié les 
modes d'opération de divers 
pays, choississe dans chacun ce 
qu'il y a de meilleur, paur éta- 
blir au Canada un système de 
radiodiffusion qui favorise la 
culture artistique, développe le 
sentiment national canadien, 
l'union entre les différentes pro- 
vinces, el rende justice à fous». 

Un réseau national aurait 
besoin d'un tracé, d'un pro- 
gramme. L'Association apporte 
quelques suggestions supplé- 
mentaires, aptes à répondre à 
tous les besoins: 

«+. musique et chant. autant 
que possible d'inspiration cana- 
dienne et toujours d'une réelle 
valeur artistique... 

. Pour marquer le cachet 
bilingue de la nation canadienne 
et les droits égaux du français 
et de l'anglais dans le Domi- 
nion, les annonces (de chaque 
numéro) en anglais et en 
français. 

(une) partie éducative 
{comprenant) de brèves confé- 
rences sur des sujets d'histoire, 
de littérature, de géographie 
canadienne, de science, d'art et 
surtout d'histoire canadienne en 
vue de former un juste senti- 
ment national... 

. un certain temps alloué à 
l'émission de discours politiques 
(et) partagé également entre 
chaque parti. 


{suite & la page 10) 
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Au mois de novembre, la station 
CHFA célébrera son 40e anniversaire 
de fondation. 


Pour n'importe quelle entreprise, 
40 ans c'est tout un exploit! Pour 
CHFA, c’est un exploit d'autant plus 
remarquable que le contexte ambiant n’a jamais été facile. 
Mais grâce au dévouement et à l'engagement de son per- 
sonnel, hier comme aujourd'hui, CHFA continue de jouer 
un rôle indispensable auprès de la communauté 
franco-albertaine. 


Aux artisans de CHFA, dont son directeur, Denis Collette, 
et toute son équipe, j'offre mes félicitations et mes meil- 
leurs voeux de succès. 


Le Président, 
Gérard Veilleux 


CHFA, La Voix française de l’Alberta, 
fête cette année son 40e anniversaire. 

Depuis janvier, nos nombreuses acti- 
vités ont fait vibrer les cordes sensibles 
de la francophonie albertaine. Les émis- 
sions spéciales marquant nos 40 ans ont 
proclamé le dynamisme du fait français 
en Alberta et reflète le caractère unique 
d’un peuple bien vivant. 

Nos célébrations nous ont conduit partout en province et nous 
ont permis de découvrir et surtout de faire connaitre les nom- 
breuses personnes de talent qui composent la société 
franco-albertaine. 

En sa quarantième année, CHFA doit faire valoir auprès de 
ses auditeurs sa raison d’être, son rôle important de communi- 
cateur et d'animateur dans tous les foyers et communautés fran- 
cophones de la province. 

Aux artisans de la première heure qui ont fait preuve de déter- 
mination et de courage dans l'établissement de la radio française 
en Alberta, nous leur disons MERCI. 

Que la fête continue et que les heures d’écoute à notre antenne 
soient de plus en plus nombreuses et agréables. 


Denis Collette 
Directeur de CHFA 


Messages 


La Direction et le personnel de la 
Radio française de Radio-Canada sont 
heureux de se joindre à la population 
franco-albertaine, pour souligner le 40e 
anniversaire de la station CHFA. 

“La voix française de l'Alberta’ quise 
faisait entendre pour la première fois le 
20 novembre 1949, fut acquise par la Société Radio-Canada le ler 
avril 1974. 

Soucieuse de fournir aux francophones de l'Alberta une pro- 
grammation de qualité qui réponde à leurs besoins particuliers, 
la Radio française de Radio-Canada demeure également atten- 
tive à faciliter l'échange d'informations et de divertissements 
entre les différentes régions et à favoriser la préservation et le 
développement de la culture et de la langue française à travers 
tout le pays. 

Nous remercions tous les artisans passés et actuels de la sta- 
tion CHFA de leur contribution à la communauté canadienne 


francophone. 
Nos meilleurs voeux et longue vie à CHFA! 


Jean Blais 
Vice-président 
de la radio française 


En ce 40e anniversaire de la radio 
française en Alberta, nous nous souve- 
nons avec fierté et affection des person- 
nes qui ont travaillé sans relâche pour 
que la radio voie le jour. Grâce à eux 
nous disposons aujourd’hui d’un instru- 
ment important dans la lutte pour le 
maintien de notre langue et de notre cul- 
ture. Que d'efforts, de temps et d'éner- 
gie ils ont du consacrer à cette fin! Conscients du contexte, on 
peut assez facilement imaginer les difficultés qu'ils ont rencon- 
trées et les échecs qu'ils ont essuyés! 

Toutefois, s’il ne faut pas oublier le passé, il faut songer main- 
tenant à l’avenir. La Société Radio-Canada dotera bientôt CHFA 
de nouveaux studios et d'équipement neuf pour faire face à la 
prochaine décennie. Le personnel est jeune, dynamique, et la 
vitalité que l’on entend en ondes saura surement attirer un nou- 
vel auditoire et assurer une relève qui fera honneur aux pion- 
niers de la radio albertaine. 

C’est le souhait que je formule pour les quarante prochaines 
années de LA RADIO FRANÇAISE EN ALBERTA\! 


L. Paul Dumaine 
Directeur régional 
des services français en Alberta 


{suite de la page 9] 


… un certain nombre d'heures 
pour chaque poste, à partager 
équitablement entre les Catho- 
liques et les Protestants. et à 
condition qu'aucune attaque ne 
soit faite contre une autre 
croyance religieuse...» 

Comme répondant aux voeux 
exprimés par l’A.C.F.A., quel- 
ques stations «nationales» 
allaient surgir à travers le pays 
au cours des années ’30. Celle de 
Watrous, en Saskatchewan, 
dont les ondes allaient balayer 
tout l'Ouest Canadien, depuis la 
frontière-est du Manitoba aux 
confins des Rocheuses et dont 
les lettres d'appel, CBK, 
allaient devenir familières dans 
tous les foyers où pénétreraient 
les ondes de la radio, était appe- 
lée à diffuser une partie de ses 
émissions en français. La 
déception serait amère... et 
pour longtemps. Le français 
était limité à quelques pauvres 
minutes par jour, à des heures 
peu convenables. 


Lors d'une entrevue pour 


Radio-Canada quelque 45 ans 


plus tard, Son Excellence Mon- 
seigneur Maurice Baudoux, un 
des pionniers de la Radio fran- 
çaise dira en rétrospective: 
C'était bien l'intention du gou- 
vernement de faire une part rai- 
sonnable au français, non seule- 
ment dans le Québec mais dans 
l'Ouest également, seulement 


ça ne s'est pas réalisé aussi vite 
qu'on l’aurait cru...» 

11 s’agit de l’abbé Maurice 
Baudoux, d’abord vicaire puis 
curé de Prud'homme, en Sas- 
katchewan, au moment de la 
fondation de Radio-Ouest Fran- 
çaise (ROF) et des premières 
négociations. Il sera nommé 
Évêque de Saint-Paul en 
Alberta en 1948, et Archevêque 


de Saint-Boniface, au Manitoba, 


en 1952... 

Le Conseil de la Radiodiffu- 
sion Canadienne (premier orgà- 
nisme de diffusion national qui 
surgirait du rapport de la Com- 
mission Aird-Frigon) avait de 
bonnes intentions. Un autre 
grand des débuts, Léo Rémil- 
lard, précisera aussi beaucoup 
plus tard que le dit Conseil... 


«.. ne respectait pas du tout 
le caractère bilingue de son 
mandat». 

Et Monseigneur Baudoux 
ajoutera… 

«Il a fallu que sans cesse nous 
rappelions.. par différentes 
personnes et par des écrits, les 
promesses formulées... que 
nous demandions d’avoir la 
Radio...» 


«Premiers pas d'une nouvelle initiative des nôtres» 


En 1939, le Père Paul-Emile 
Breton, O.M.I. rédacteur du 
journal La Survivance, com- 
mentera dans l'hebdomadaire 
albertain que si l’on entend 
quelques bribes de français sur 
les ondes d’une station privée 
d'Edmonton, c’est un peu par 
accident. 

«….. (ce sera) peu, mais. 
peut-être le premier pas d'une 
nouvelle initiative des nôtres...» 


Il ira beaucoup plus loin quel- 
ques mois plus tard, en pointant 
du doigt la (nouvelle) Société 
Radio-Canada, héritière du 
mandat de la Commission de 
Radiodiffusion Canadienne, et 
qui se montre à son tour plutôt 
chiche de services envers les 
francophones hors Québec: 

«… en Canada, la Radio ‘Offi- 
cielle’, la Société Radio-Canada, 
puisqu'il faut l’appeler par son 


nom, joue. le rôle de désunion 
intellectuelle ne nous refusant 
systématiquement des émis- 
sions françaises en dehors de la 
‘réserve’ de Québec». 

Fâché par un communiqué 
auto-publicitaire assez flatteur 
que lance la Société sur son 
«rôle particulièrement efficace 
et heureux» auprès des «phalan- 
ges éducatives au Canada fran- 
çais».… le Père Breton répondra 


avec son hümour caractéristi- 
que, reproduisant d’abord un 
extrait du dit communiqué... 
«Une compilation récente 
nous apprend que le poste CBF, 
par exemple, sur un maximum 
de 112 heures d'émissions par 
semaine, en a consacré près de 
40 à des oeuvres d’expression 
française: théâtre, conférence, 


{suite à la page 11} 


Les Franco-Albertains donnent 150 mille 


dollars 


Pour bâtir. il fallait de 
largent. Se rappelant les efforts 
de douzaines de leurs confrères 
à travers toute la province - 
curés et vicaires, profession- 
nels, cultivateurs, hommes 
d’affaires, étudiants-même, 
venus des quatre vents - deux 
d’entre eux, MM. Maurice 
Lavallée et Jean-Marie Fon- 
taine, nous confieront dans une 
éloquence née de l'humilité. 

«Nos gens ont été très géné- 
reux. Tout d'abord les experts 
avaient exprimé l'opinion qu'un 
poste coûterait environ 35 mille 
dollars, alors nous avons com- 
mencé la campagne (de sous- 
cription) avec ce but-là en tête. 
Tous les gens intéressés réali- 
saient (sic) que ce serait assez 
facile d'obtenir le montant... 

Après avoir parcouru toutes 
les campagnes de la province et 
avoir souscrit près de 35 mille 
dollars, nous avons fait notre 
rapport au Comité central qui 
avait entre temps reçu une 
autre évaluation... et qui nous a 
dit que ce serait 75 mille 
dollars! 

(...) en tout, la contribution 
des Franco-Albertains s’est 


montée à 150 mille dollars. 
(mais) le coût du poste a 
dépassé les 200 mille et c'est là 
que nous avons tendu une main 
quasi-désespérée vers nos frè- 
res, nos compatriotes de la pro- 
vince de Québec...» 

Dans son livre d’hitoire Le 
conseil de la vie française 1937 
- 1967, Monseigneur Gosselin 
donne aussi quelques précisions 
qui viennent confirmer le témoi- 
gnage de nos interlocuteurs: 

«À la réunion du 15 février 
(1945) le secrétaire donne lec- 
ture d’une lettre de l'épiscopat 
de langue française de l'Ouest 
canadien et d’une autre des diri- 
geants de Radio-Ouest fran- 
çaise. Les deux documents 
chargent officiellement le Con- 
seil de la Vie française de 
l’organisation de la souscription 
pour la radio dans l’est». 

Petite parenthèse de préci- 
sion ici. L'objectif, était de 150 
mille dollars et «l’est» compre- 
nait le Québec, l'Ontario (fran- 
cophone) l’Acadie et la Nou- 
velle-Angleterre. Le Québec 
était divisé en deux régions: 
celle de Québec (la ville et la 
région-nord) sous la présidence 


de Cyrille Delâge, et celle de 
Montréal sous la direction de 
Raymonde Denis. Le Comité 
organisateur comptait aussi 
M. Roger Duhamel et l'abbé 
Gosselin (ie même}, secrétai- 
res, ainsi que le notaire Henri 
Boisvert, trésorier. Monsei- 
gneur Gosselin continue... 

«En février 1946, M. Ray- 
mond Denis fait rapport de la 
souscription dans la région de 
Montréal: 117,232.48 $. La 
région de Québec a encaissé 
67,308.85 $. Le grand total sera 
de 212,254.97 $ en juin 1946. La 
souscription est terminée. Il 
restera à ériger les postes et à 
en assurer le fonctionnement». 

Le rôle joué par le Conseil de 
la Vie française en Amérique 
tant dans la souscription que 
dans les négociations préalables 
en faveur de l’obtention des pos- 
tes n’est pas passé inaperçu, et 
c'est les larmes aux yeux que 
les anciens parlent encore 
aujourd’hui de son appui et des 
âmes généreuses qui y ont oeu- 
vré. Le Conseil portait bien son 
nom... en aidant à assurer la vie 
française au-delà des frontières 
de la Belle Province. 


Un cadeau de la S.S.-J.-B. de Montréal 


Les dirigeants de Radio-Edmonton Limitée ont reçu en 1960 un 
cadeau de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, en l'occu- 


rence une enregistreuse. 


{Photo Archives provinciales de l'Alberta) 


msn HS. 


C — Courage... 


H — Heureux... 
F — Fierté.…. 
A — Amour... 


La Voix française de l'Alberta, 
toute fraîche, toute jeune et tant 
attendue, est réalité depuis 
40 ans. 


 Pelics 


VALUE DRUG MART 


5027 - 50e Avenue 
Bonnyville, Alberta 


Gerald et Jane Tellier 
Téléphone: 826-3789 
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{suite de la page 10) 


radio-journal, reportage, jeux 
divers...» 

Le Père Breton n'est pas 
patient; c'est là son moindre 
défaut. Il répondra du tac au 
tac. 

«Une compilation récente 
nous apprend que le poste CBK, 
par excemple, sur un maximum 
de 112 heures d'émissions par 
semaine, a consacré 43 minutes 
au français, mais par pur 
hasard. Aucune conférence, ni 
radio-journal, ni jeux divers en 
français!» 

Quelques semaines plus tard 
encore, commentant les émis- 
sions des stations privées 
(CFRN dans la capitale alber- 
taine, et CFGP à Grande- 


Cercle de qualité. 


Prairie, dans la région franco- 
phone la plus importante de la 
province) le rédacteur de La 
Survivance (et Secrétaire de 
l'A.C.F.A.) lancera l'ultime 
défi: 

«ll faudra bien que Radio- 
Canada cesse ses mesquineries 
et fasse droit aux demandes 
légitimes de notre minorité...» 

En lisant le Père Breton. il 
serait trop facile de croire que 
le plus grand ennemi de la 
Radio française dans l'Ouest 
n'était pas la société anglo- 
phone et protestante, mais la 
Société Radio-Canada. C'est 
une impression qu'il convient 
sans doute de clarifier ici. 


; our 
none 


AirCanada 


40 ans au service de la population 


franco-albertaine, de la langue et 


de la culture canadiennes-françaises. 


Félicitations à la direction et 


au personnel de la seule station de radio française en 


Odette Pinkney 


Alberta 
CHFA 


J LL 


|'ANREN: 
HACLETINCN 


[ ROYAL LePAGE € 


ml 


Services immobiliers résidentiels 
Succursale de Glenmore Landing 
Pièce A201, 1600 - 90e avenue S.O. 
Calgary. Alberta T2V 5A8 
Bureau: (403) 263-7744 
Résidence: (403) 281-3861 
Pager: 294-7869 


Représentante aux ventes 


FX SG 
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Administration: Michelle Grégoret, Adjointe au directeur régional; Chatline Letellier, L'équipe de f'émission-jeunesse «Prochaine Vague»: Georges Deslauriers, Techni- 
Secrétaire du directeur de la radio; Rita Wesley, Commis au trafic radio; Denis Collette, 


cien; Claude Bernatchez, Animateur; Mireille Vézeau, Réalisatrice associée; François 
Directeur de CHFA:; Paul Dumaine, Directeur régional des services français, Pierre Noël, Pageau, Correspondant et Représentant à la production commerciale. 
Chef des communications régionales. 


sé 


RS: 


L'équipe de l'émission «Point de Rencontre»: Mireille Vézeau, Réalisatrice associée; L'équipe de l'émission «Les Albertains»: Hélène Narayana, Animatrice-interviewer: 
Chantal Drolet, Co-animatrice-interviewer; Stéphane Parent, Co-animateur-interviewer: Pierre-Paul Bugeaud, Technicien: René Charrier, Réalisateur: Michel Charron, Animateur- 
Maurice Morin, Réalisateur; Normand Fontaine, Animateur-discothécaire. interviewer; Danielle Petit-Chatelet, Animatrice-interviewer. 


L'équipe de l'émission «Plutôt pour vous»: Raymond Des- 


lauriers, Réalisateur; Walter Chyzek, Technicien et Benoit Pari- 
seau, Animateur. 


L'équipe de Calgary: 


Frédéric Gagné, Animateur, 
Robert Bourgouin, Journaliste 
et Nourdine Tijini, Technicien. 


Au National: 


Luc Simard, Journaliste. 


L'équipe de la salle des nouvelles: Manuella Toma, Annick Kapetanovic, René Poivre, L'équipe technique: André Rouleau, Jean Drolet, Walter Chyzek, Pierre-Paul Bugeaud, 
Annie Pouliot et Julie Pagé. Roger Arpin et Georges Deslauriers. 
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Administration: Michelle Grégoret, Adjointe au directeur régional; Charline Letellier, L'équipe de Fémission-jeunesse «Prochaine Vague»: Georges Deslauriers, Techni- L'équipe de l'émission «Au Café Show»: Giorgio Cazzaro, Animateur: Annie Pouliot, 
Secrétaire du directeur de la radio; Rita Wesley, Commis au trafic radio; Denis Collette, cien; Claude Bernatchez, Animateur; Mireille Vézeau, Réalisatrice associée; François Journaliste; Ronald Tremblay, Réalisateur associé; Georges Deslauriers, Technicien: Ray- 
Directeur de CHFA; Paul Dumaine, Directeur régional des services français, Pierre Noël, Pageau, Correspondant et Représentant à la production commerciale. mond Deslauriers, Réalisateur; Michel Charron, Lecteur des nouvelles: Benoit Pariseau, 
Chef des communications régionales. Commentateur sportif. 


L'équipe de l'émission «Point de Rencontre»: Mireille Vézeau, Réalisatrice associée; L'équipe de l'émission «Les Albertains»: Hélène Narayana, Animatrice-interviewer: L'équipe de l'émission «Samedissimo»: Pierre-Paul Bugeaud, Technicien: René Char- 
Chantal Drolet, Co-animatrice-interviewer; Stéphane Parent, Co-animateur-interviewer; Pierre-Paul Bugeaud, Technicien; René Charrier, Réalisateur; Michel Charron, Animateur- rier, Réalisateur; Danielle Petit-Chatelet, Animatrice. 
Maurice Morin, Réalisateur; Normand Fontaine, Animateur-discothécaire. interviewer: Danielle Petit-Chatelet, Animatrice-interviewer. 


L'équipe de Calgary: 


Frédéric Gagné, Animateur, 
Robert Bourgouin, Journaliste 
et Nourdine Tijini, Technicien. 


Au National: 


Luc Simard, Journaliste. 2 2ù Ra d | O-C a n a re. a 
{ 11 
L'équipe technique: André Rouleau, Jean Drolet, Walter Chyzek, Pierre-Paul Bugeaud, 14 C H FA/A | b e rt a 


Roger Arpin et Georges Deslauriers. 
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Inauguration officielle de la station CHFA 


20 novembre 1949... après- 
midi. Une salle comble fait 
silence. Le lieu: le Théâtre Gar- 
neau, coin de la 87e avenue et de 
la 109e rue, à l’extrémité-sud du 
pont High Level, à Edmonton. 

Le fier Coq normand sans 
doute désaxé par l’émotion de 
tout ce qui se passe autour de lui 
depuis des semaines et des 
mois, arrive un peu en retard, 
mais il est en bonne voix... 

Sa claironnante sérénade 
achevée, il somme d’autres voix 
à s'unir à la Sienne. Une pro- 
vince aussi émue que lui 
entendra: 

‘“C’”’ — Courage... 
“H” — Heureux... 
“F7 — Fierté.…. 
‘A’ — Amour... 


La Voix française de 
l'Alberta, toute fraiche, toute 
jeune et tant attendue est enfin 
réalité! Le bébé naïssant est un 
gros bébé, bien portant, autour 
duquel se regroupent la Famille 
franco-albertaine et la parenté 
de tous les coins du pays et 
même de l'étranger. Tous sont 
émerveillés par la vigueur et la 
force ‘‘des poumons’ du 
nouveau-né. Des poumons de 
cinq mille watts, ça porte! 

Et quand les lettres d'appel 
sont suivies de l'hymne national 
O Canada chanté à quatre voix 
égales par la grande chorale du 
Collège Saint-Jean, à laquelle se 
joindra spontanément une foule 
en délire... ça fait pleurer bien 
des yeux! Il s’en est versé des 


‘Je crois et je chante” 
un mot d'ordre qui trace la voie 
depuis 40 ans 
Félicitations et meilleurs voeux 
de succès 


éravel 


division of TAROIF TRAVEL LTD. 


Service de voyage complet 


Albert Tardif, CTC 
Président 


HYS CENTRE 
11010 - 101 Rue 
Edmonton (Alberta) 
Canada, T5H 4B9 


(403) 423-1040 


larmes, ce jour-là, à Tangeante 
et à La Corey, à Vimy et à Brey- 
nat, à Beaumont et à Therrien 
et partout ailleurs, jusqu'en 
Saskatchewan, au Manitoba et 
en Ontario, dans les milliers de 
familles regroupées autour d’un 
vieil appareil à piles et à lam- 
pes RCA ou Emerson... 

Jamais le ‘‘doux parler de nos 
aïeux””, le verbe français “por- 
teur de foi et d’idéal”” n'avait 
produit de si beaux sons! 

Le mot d'ordre: Je crois et je 
chante, devenait le vade- 
mecum des directeurs, des 
employés et de tous ceux qui de 
près ou de loin s’intéressaient à 
cette Voix française de 
l'Alberta. Le Docteur Beauche- 
min, qui, on l’a vu, n'était pas 


tout à fait étranger à cette 
affaire, écrira dans le 
programme-souvenir, et cla- 
mera de vive voix, lors de 
l'inauguration: 

‘“‘Écoutons cette voix qui, en ce 
jour, s'élève pour la première 
fois. Prêtons l'oreille à ces 
accents suaves, à ces douces 
mélodies, à ces syllabes fran- 
çaises. Je crois au passé, je 
crois en l'avenir, et je chante 
avec fierté la victoire du verbe 
français!” 

Monsieur Adrien Pouliot, 
alors Doyen de la Faculté des 
Sciences à l’Université Laval de 
Québec, et qui avait prêté son 
aide à maintes reprises, en par- 
ticulier à titre de Président du 
Comité de la Survivance Fran- 


çaise, fut aussi invité à prendre 
la parole. 

De son discours, magistral 
par son contenu et par sa poé- 
sie, il ne reste malheureuse- 
ment aux archives que quelques 
extraits, mais qui portent... 

‘Nous vivons fous, en ce 
moment, l’un des plus beaux 
jours de notre vie. C'est avec 
une joie mêlée de fierté que je 
viens, au nom du Bureau des 
Gouverneurs de Radio-Canada, 
apporter au nouveau poste 
CHFA les hommages d'estime 
et les voeux de succès. 

La grande richesse de notre 
pays n'est pas seulement dans 
nos forêts à peine entamées, 


{suite à la page 15) 


L'équipe de la populaire émission 


«Chasse à l’'Inconnu» 


Les plus vieux se souviennent certainement de l’équipe de l’émis- 
sion «Chasse à l’Inconnu»: de g. à d.: Messieurs Croteau, Mous- 
seau, Déchène, le Père Patoine, Animateur, Messieurs Desrochers 
et Sylvestre. 

{Photo Archives provinciales de l'Alberta) 


L'EÉducation en français, … 


Préparez votre avenir, 


planifiez dès aujourd'hui. 


Meilleurs voeux de succès 
à l'occasion du 
40e anniversaire de CHFA. 


Tout à son avantage! 


Paul Denis 
10160 - 112e Rue 
Edmonton, Alberta 
424-3000 


Madeleine Mercier 
9109 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 
468-1658 


CFédétation des patents francophones 


de D Alberta 


Investors 
Group 


Inauguration... 


{suite de la page 14) 


dans nos cours d’eau à peine 
harnachés, dans nos mines à 
peines effleurées, dans nos puits 
d'huile à peine commencés à 
prospecter. Elle est avant tout 
dans un capital intellectuel uni- 
que au monde entier. celui des 
deux plus grandes races de 
l'humanité qui ont ce privilège 
suprême de pouvoir allier la 
sagesse et la prudence de la cul- 


ture anglaise au charme et à la 
chevalerie de la culture 
française... 

La Société Radio-Canada non 
seulement offre aujourd'hui au 
nouveau poste français de 
l'Ouest ses voeux de succès, 
mais lui exprime même sa 
reconnaissance très sincère... 
(pour) accomplir une oeuvre 
cultureile de la plus haute 
importance, que les circonstan- 
ces ne nous permettent pas de 
réaliser nous-mêmes... 

C'est en vérité une mission 
que vous aurez à accomplir, en 


ordonnant le choix de vos pro- 
grammes de façon à informer, 
à amuser et à cultiver. 

Les paroles de M. Pouliot 
seront reprises en écho maintes 
et maintes fois au cours des 
années, non seulement sur les 
ondes de CHFA mais à diverses 
manifestations de la francopho- 
nie, et, surtout, lors de l'inaugu- 
ration, un peu plus de vingt ans 
plus tard, de cette dernière 
arme de survie: la Télévision 
française. 


Radio-Edmonton Limitée cède l'entreprise 


La vente (ratifiée par le 
CRTC) serait conclue le 1er 
avril - 1974. A cette date, le Con- 
seil d'administration de Radio- 
Edmonton Limitée céderait 
“l’entreprise et ses biens” à la 
Société, qui y dépêcherait un 
représentant pour s'occuper de 
la gestion normale des activités 
tout en concentrant ses efforts 
sur les changements immi- 
nents: inventaire de l'édifice et 
de l’émetteur, consultations 
auprès des employés sur des 
points de permanence ou de 
transferts dans d’autres affec- 
tations, et le reste. 

Il y eut des regrets. il y eut 
des larmes... il y eut quelques 
difficultés d'ajustement (débou- 
lement de personnel dans des 
espaces déjà restraints, équipe- 
ment vétuste et irréparable, 
établissement de relations avec 
les syndicats, la Télévision qui 


avait déjà un pied à terre et qui 
devenait plus concurrente 
qu’alliée..….) mais il y eut en 
même temps, pour la plupart 
des personnes concernées, et 
certainement pour les 
employés, un sentiment de 
renaissance. 

C'était un beau printemps 
d’ailleurs, et Dieu sait si ça n’a 
pas joué dans la balance. Benoit 
Pariseau, qui était alors Direc- 
teur des programmes, 
commente... 

““C'a été une période de 
soulagement! 

Les échos de CKSB {St- 
Boniface), le premier poste à 
être acheté, un an plus tôt, 
étaient favorables. Les salaires 
des employés avaient presque 
doublé, et pourquoi travaille-t- 
on dans la vie sinon pour 
vivre? avec les salaires qu’on 
nous payait, on ne pouvait pas 


vivre. Ça nous a donné l'occa- 
sion de travailler non seulement 
pour ‘la cause’ mais pour ‘le 
Pain quotidien”... 

De façon générale, les 
anciens ouvriers de la radio pri- 
vée regretteront toujours 
l'atmosphère de famille qui y 
prévalait, tout en admettant que 
cette fille pauvre était vouée à 
une mort certaine par inanition. 
Le ‘soulagement’ dont parle 
Benoit Pariseau a cependant un 
mauvais côté: la paperasse 
accrue, la multiplication des 
rapports, les réunions 
interminables... 

Radio-Canada était une 
grosse machine où les rapports 
familiers devaient graduelle- 
ment céder la place aux rap- 
ports tout court. Une grande 
administration est exigente. 


Les grands déménagements 


Il y aurait sans doute lieu, 
avant de refermer le livre sur 
cette histoire abrégée de la 
Radio française en Alberta, de 
parler de ses grands 
déménagements. 

Les premiers studios de 
Radio CHFA étaient situés au 
rez-de-chaussée de l'édifice de 
La Survivance, coin de la 100e 
avenue et de la 109e rue. Vers la 
fin des années 50, le poste amé- 
nageait à l'étage. Les proprié- 
taires, les Pères Oblats, y 
avaient fait construire tout un 
plancher qui devait être partagé 
entre CHFA et l’'ACFA. Pour un 


La 


personnel ne dépassant pas la 
douzaine en temps normal, 
l’espace était ample et bien 
pensé. 

I} fut vite évident, cependant, 
dès l’augmentation du person- 
nel en 1974, que ce n’était plus 
l'idéal. Il fallait tenir compte du 
dédoublement des fonctions, de 
la nécessité de changer de A-Z 
l'équipement technique, et de 
l'emplacement de CHFA par 
rapport aux autres services de 
la Société, notamment la télévi- 
sion française, les ressources 
humaines, la comptabilité, 
l’ingénierie régionale... sans 


Gouvernement du Québec 
Bureau d'Edmonton 


Le Bureau du Québec à Edmonton 


offre ses meilleurs voeux 


à la station radiophonique CHFA 


à l’occasion de 


son 40e anniversaire. 


; É 
cnrs gr 


Édifice Highfield Place 
10010 - 106e Rue 

10e étage 

Edmonton, Alberta T5J 3L8 


Téléphone: (403) 423-6651 
Télécopieur: (403} 424-9495 


#7 Québec 


oublier le stationnement qui 
présentait de sérieux problè- 
mes, ou le coût du loyer qui 
avait décuplé en l’espace de 
quelques mois. 


{suite à la page 16) 
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La partie n'était pas gagnée 


Le poste était lancé. La pro- 
grammation allait continuer, 
ininterrompue sauf pour les 
pannes occasionnelles d'énergie 
ou d'équipement... qu'on 
apprendrait à accepter avec 
philosophie. 

Les Directeurs de Radio- 
Edmonton Limitée compren- 
naient bien pourtant que malgré 
une puissance émettrice de 5 
kw. une fréquence ‘idéale de 
680 KHz et un terrain propice 
tant au point de vue rayonne- 
ment que du point de vue ‘‘qua- 
lité du sol porteur” la partie 
n'était pas gagnée. 

Dès les premiers jours de pro- 
grammation régulière, des 
commentaires parvinrent d'un 


peu partout, de Saint-Paul et de 
Rivière-la-Paix, et même des 
Territoires du Nord-Ouest... à 
l'effet qu'on pouvait capter le 
signal mais qu'il était trop fai- 
ble, que le son était de qualité 
douteuse, les interférences trop 
aigües pour qu'on puisse vrai- 
ment jouir des émissions. 

Le problème allait se perpé- 
tuer jusqu'en 1969 pour la région 
de Rivière-la-Paix (avec l'ins- 
tallation de l'antenne ré- 
émettrice CBXY, de 250 watts... 
et encore jusqu'à 1975 pour 
Saint-Paul et Bonnyville, alors 
que la station de base, CHFA, 
porterait sa puissance émet- 
trice de 5 à 10 kw. 


? ( (4 
rene 


fECO 


tes KPA 


Meilleurs voeux 
à la Société Radio-Canada 
en Alberta 
à l'occasion de 
son 40e anniversaire 


de fondation 


Félicitations 
aux artisans et 
aux dirigeants actuels 
de la station CHFA. 


Vite FALHER 


C P/B0s 154 
Falhet, Alberta 
TOH 1M0 


TELEPHONE 
1403 37 2747 


Vos ondes ont porté nos chagrins, 


nos espoirs et nos SUCCÈS 


à travers l'Alberta et le Canada. 


Nous, Franco-Albertains sommes fiers 


de notre radio française. 


Aux artisans et au personnel 


de Radio-Canada 
MERCI. 


Les membres et le personnel 
de l'Association canadienne-francaise 


de l'Alberta 
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Merci à tous les commanditaires de cette édition spéciale 


Le Conseil Grandin #2715 qui fête 
cette année ses 60 ans d'existence est 
heureux d'offrir ses meilleurs voeux 
aux vaillants bâtisseurs, aux artisans 
et aux dirigeants actuels de CHFA, la 
seule station radiophonique de langue 
française en Alberta. 


Henri Leroux, Grand Chevalier 


CHEVALIER DE COLOMB 


ge 5 SAM AU 276 


La jeunesse franco-albertaine 
tient à féliciter Radio-Canada 
pour ses 40 ans de services 
qu'elle a offerts 
à notre communauté 
tout au long 


de son histoire. 


FRANCOPHONIE 
JEUNESSE 
DE L'ALBERTA 


Les membres de l'équipe 
de l'Éducation permanente 
de la Faculté Saint-Jean, 


vous présentent leurs voeux 


les plus sincères 


à l’occasion de 


votre 4Oe anniversaire. 


BON ANNIVERSAIRE! 
FÉLICITATIONS! 


ax Éducation permanente 
== Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


Meilleurs voeux à CHFA à 
l'occasion de son 
40e anniversaire. 


et que ça continue 


Le Conseil d'administration 
du 


| D) Théâtre franc français 


ais d'Edmonton 


8406 me Marie-Anne Gaboury, TéC 469 


Gee oh 8 sens 
[l cour 


Que de chemin parcouru durant ces 
40 premières années. 
Que les 40 prochaines années 
soient remplies de succès. 
Félicitations à la direction et au 


personnel de CHFA. 


McCuaig Desrochers 


avocats et notaires 


Louis A. Desrochers 
Pierre Desrochers 
Pierre Lamoureux 


CHFA est avant tout 
la Voix française 
de l'Alberta 
Félicitations 
et meilleux voeux 
de succès  . 
pour les années à venir. 


Le Conseil d'administration, 
la direction et le personnel. 


ILE FRANCO 


déménagements 
{suite de la page 15) 


À $10.00 le pied carré qu’on 
exigeait maintenant de Radio- 
Canada, l'ingénierie régionale 
décida de déménger. Elle retint, 
aux 15e et 16e étages d’un édi- 
fice à appartements de Bonnie 
Doon, suffisamment d'espace 
pour emménager bureaux et 
studios. Le premier déménage- 
ment se fit peu avant Noël 1975. 

Coup de chance! Dix-huit 
mois plus tard, les. co- 
prépriétaires de l'édifice, qui 
occupaient les bureaux ouest du 
16e, décident eux aussi d’emmé- 
nager ailleurs. 

Tous les services de ‘produc- 
tion” de CHFA se déplacent 
donc au 16e, ce qui rend beau- 
coup plus logique l'agencement 
des espaces. Seuls l’administra- 
tion et le service des nouvelles 
demeurent au 15e. 

Deux ans plus tard encore, le 
dernier locataire du ‘penthouse’ 
déménage à son tour. CHFA 
obtient de la DSF de louer un 
espace additionnel, représen- 
tant mille-cinq cents peids car- 
rés de plus, où la discothèque, 
entre autres, trouvera enfin le 
repos - loin de la chaleur, et 
jamais plus coïncée. Quant à la 
Direction, elle déménage au 
17e, dans une espèce de ‘mezza- 
nine” qui jouit de tous les avan- 
tages des autres bureaux, et qui 
a l'avantage supplémentaire 
d’être encore plus privée puis- 
que l’ascenseur ne s’y rend pas. 

La production, les nouvelles, 
la discothèque, l’administra- 
tion. tout le monde a une vue 
panoramique de la ville littéra- 
lement à ses pieds et chacun se 
trouvera fort bien dans cette 
‘tour de babil’ située tout près 
des principales institutions fran- 
cophones d’Edmonton: la 
Faculté Saint-Jean, le Théâtre 
Français d’Edmonton, la Caisse 
Francalta, les écoles St-Thomas 
et J.H. Picard... en somme, aux 
abords de la ‘‘jeune”’ paroisse 
St-Thomas, qui depuis ses origi- 
nes au début des années *50 s’est 
graduellement mais fermement 
implantée comme la nouvelle 
paroisse francophone de la 
capitale. 

Vu le rôle important joué par 
le ‘Collège St-Jean’ depuis 
1949... c'est presqu’un retour 
aux sources! 

PS. sur la vente du terrain de 
l'émetteur (terrain de l’ACFA) 
mentionné plus tôt... 

Lorsqu'il fut évident que 
CHFA ne pourrait survivre et 
qu’il faudrait bien vendre un 
jour, le Conseil d'administration 
décida d'offrir le terrain de 
l’émetteur à l'ACFA. Ces quel- 
que 40 acres situés à la 
frontière-sud d'Edmonton 
représentaient un acquis de 
choix. 

Forte des recommandations 
de son conseiller Me Desrochers 
et d'autres hommes d’affaires 
avisés et influents, l'ACFA eut 
la sagesse de pas vendre immé- 
diatement le terrain et d’en lais- 
ser escalader le prix. 

Au moment du déménage- 
ment de CHFA, le terrain valait 
environ un-demi million. fl 
devait se vendre deux an plus 
tard pour plus de quatre mil- 
lions. ce qui assurait à l’'ACFA 
de pouvoir survivre à peu près 
indéfiniment des intérêts seuls 
du montant touché. 


canons 


Musicalement vôtre 


par Yvan Brunet 


Louis Blanchette «Héritage québécois» MCA-20576. 

Si vous avez un penchant pour la musique entraïnante de l'épo- 
que des gigueux, des joueurs d’os ou de cuillères, des tapeux de 
pieds, des joueurs de musique-à-bouche, et de violoneux, cette com- 
pilation des plus grands succès du joueur de musique-à-bouche 
Louis Blanchette réserve quelques surprises: «Reel des jeunes 
mariés», «Reel des noces d’or», «Reel Bastringue», etc. En somme, 
amusant mais pas bouleversant. 


Joe Cocker «A Night Of Sin» Capitol 92661. 

John Robert Cocker (né en 1944 en Angleterre) a débuté sur la 
scène musicale à l’âge de 15 ans dans une formation locale qui se 
nommait The Cavaliers. Épaulé ici des membres de son ancienne 
formation The Grease Band, il a choisi sur cette aventure disco- 
graphique de revivifier «One Night» (un grand succès pour Elvis 
en 1959), «l’ve Got To Use My Imagination» (un grand tube popu- 
larisé par Gladys Knight & The Pips) et «Fever» (succès monstre 
de Peggy Lee en 1956). À la radio des derniers jours cependant 
on s’amuse à faire tourner «When The Night Comes» de la plume 
du canadien Bryan Adams (avec d’ailleurs Adams à la guitare). 
Un album qui sent la rue, la sueur et l'angoisse. | 


Aurora «Aurora» Denon CY-73148. 

Ce trio de jazz progressif de la Californie avec Marty Krystall au 
saxo, Buell Neidlinger à la contrebasse et Peter Erskine (Wea- 
ther Report) à la batterie s’est principalement inspiré de Ornette 
Coleman, de John Coltrane et le genre. Remarquable virtuose doué 
d’un punch exceptionnel, le saxophoniste Krystall joue des solos 
très brillants au point de vue instrumental, mais d’une pensée 
musicale parfois faible. Tous les titres (sauf «Round Midnight» 
de Thelonious Monk) portent les signatures des membres du 
groupe. Une écoute heureuse si vous avez un penchant pour le jazz 
avant-gardiste. 


Patricia Kaas «Mademoiselle chante» Polygram/Polydor 837 356-1. 
Patricia Kaas ou la Vénus des Abribus est née en 1966 d’une mère 
allemande et d’un père français. Elle a débuté sur la Scène musi- 
cale à l’âge de huit ans (son répertoire à l’époque puisait aux sour- 
ces des succès populaires de Claude François et de Sylvie Vartan). 
Aujourd’hui, on parle de Patricia Kaas comme du nouveau souf- 
fle de la chanson européenne et d’une nouvelle Édith Piaf aux 
accents de blues contemporain. Sa voix émouvante flotte sur les 
guitares et synthés comme un souffle et elle s'étire comme un fil 
d'argent. D'intérêt particulier ici: «Mon mec à moi» (premier 45 
tours), «Mademoiselle chante le blues», «D’Allémagne» et «Quand 
Jimmy dit». Très impressionnant d’un bout à l’autre. 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
de 13 h 00 à 14 h 00 tous les samedis 


nat 
aa 


\ 
\ 
{ 
À 
li 


3 l'Auditorium de la Faculté Saint-Jean 


les 24 et 25 novembre set 1er et 2 décembre 
à 20h et le 3 décembre à 15h 


pate bous | 
Œhratre? 


pa 1 


1. 


au héât ce franc 


o!l tn parte 


| Q) Théâtre frunçais ‘Edmonton 


84106. que Mare-Anné Gobaury, TFC 409 
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° Un nouvel outil pédagogique 


Publication d'un livre intitulé 
«Bilinguisme et enseignement 
du français» 


dans le pays, dit Gamila Morcos 
qui a dirigé l'équipe d'auteurs 
(..) pour qu'il n’y ait pas Ce sen- 
timent d’infériorité par rapport 
aux minorités, les rendre fiers 
de leur langue et leur faire 
apprendre soit leur langue 
maternelle, soit une seconde 
langue». 

Ce livre, dit Gamila Morcos, 
est avant tout un outil très pra- 
tique. Les auteurs ont tenté de 
trouver des «systèmes qui puis- 
sent collaborer à l'amélioration 
de l’enseignement du français». 
«Il y a vraiment des techniques 
alors que dans le dernier chapi- 
tre, celui sur la littérature, c'est 
vraiment une recette». 

H s'agit d'un ouvrage multi- 
disciplinaire pour aider les for- 
mateurs, les enseignants et les 


futurs enseignants. Y ont colla- 
boré, le politicologue Edmond 
Aunger, le sociologue Michel 
Noël, le psychologue Stephen T. 
Carey, le philosophe Laurent 
Godbout et la linguiste Roberto 
Leboulanger-Salermo. 

Le contenu est franco- 
albertain puisque les trois der- 
niers chapitres ont été écrits à 
la suite des résultats d'une 
étude réalisée auprès des élèves 
d'immersion d'Edmonton. 

L'idée de rédiger ce livre est 
venu, dit Gamila Morcos, de ma 
participation à un colloque 
international sur l'enseigne- 
ment du français qui s'est 
déroulé à la Côte d'Ivoire (Afri- 
que de l'ouest). Les participants 
à cette rencontre se sont quittés 
en se disant qu'on pourrait met- 
tre au point un système de col- 
laboration ou des techniques qui 
pourraient marcher dans d'au- 
tres pays francophones». 

BILINGUISME ET ENSEI- 
GNEMENT DU FRANÇAIS est 
publié aux Éditions du Méri- 
dien. 


Gamila Morcos | T 
par JACQUES BEAUPRÉ L'émission 
EDMONTON - C’est en grand 
nombre et en présence de plu- 
sieurs personnalités qu'a été 
officiellement lancé le dernier 
livre écrit par des enseignants 
de la Faculté Saint-Jean. 

intitulé BILINGUISME ET 
ENSEIGNEMENT DU FRAN- 
ÇAIS, ce livre analyse «com- 
ment on peut enseigner le fran- 
çais à des gens qui ont une autre | 
langüe, soit à la maison, soit 


MECS 


au Théâtre Popicos 


Venez déjeuner avec 
l'équipe de l'émission 


x 


à la télévision 


= 
IS 
Cd 
sw?" 


—EN DIRECT— 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
de 18 h 00 à 21 h O0, 
tous les dimanches 


-"#.. Émission spéciale 
‘ 40e anniversaire 


«AU CAFÉ SHOW» 
Le 20 novembre de 6hà 9h 


à la radio et à la télévision 


8520 rue Marie-Anne Gaboury 


AU CAFÉ SHOW 


ou regardez l'émission en direct 


Le déjeuner est gracieusement offert 
par le «9th Street Café» 


* en reprise le 20 novembre à 23h. 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 
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Agriculture 


Une brigade de beagles reniflent les produits clandestins 


OTTAWA - Un passager débar- 
que à Mirabel, sûr de son coup. 
«J'ai dans ma valise un saucis- 
son non déclaré, raisonne le 
visiteur, mais qui le décou- 
vrira? Et puis, quel mal pour- 


rait bien causer un seul petit 
saucisson”? » 

Le voyageur se dirige vers le 
carrousel des bagages sans se 
douter que son subterfuge est 
découvert. 


Carrières et professions 


Régionale d'Edmonton 
est à la recherche d’un(e) 


Coordinateur(trice) 


pour travailler avec le comité 


du Centre de plein air Lusson 
FONCTIONS: 
Responsable de la planification, de l'implantation et de l’évalua- 
tion des programmes et des services offerts au Centre; de la pro- 
motion du Centre; et de la coordination des travaux d'aménage- 
ment et des activités de prélèvement de fonds pour ce Centre de 
plein air, 


EXIGENCES: 

Diplôme d'études collégiales ou universitaires en récréologie, en 
sciences sociales ou en tout autre discipline connexe; 
Expérience de travail en organisation, en gestion et en travail avec 
des bénévoles; 

Maîtrise du français et de l'anglais, oral et écrit. 


DURÉE DE L'EMPLOI: un an, possiblement renouvelable. 
SALAIRE: selon les qualifications et l'expérience. 


Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi accompagnée de 
votre curriculum vitae avant le 28 novembre 1989 à: 


Agathe Gaulin 
Directrice 
A.C.F.A. régionale d'Edmonton 
#100, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 022 


La Souveraine, Compagnie d'Assurance-Vie, 
entreprise dynamique et chef de file dans l'industrie 
des services financiers au Canada, a deux postes à 
combler à son siège social à Calgary. 


Traducteur(trice) 


Vous aurez à traduire et à réviser divers documents 
tels que correspondance générale, textes 
publicitaires, manuels, etc., principalement de 
l'anglais vers le français et parfois du français vers 
l'anglais. Vous possédez un diplôme universitaire en 
traduction, ou l'équivalent, et une à deux années 
d'expérience pertinente serait un atout. En plus d'être 
consciencieux(sc), vous aimez le travail d ‘équipe, 
avez de l'entregent ct savez faire face à des situations 
urgentes. 


Opérateur(trice) de 
traitement de texte 


bilingue 


Vous devez taper de la correspondance anglaise ct 
française à une vitesse de 60 mpm et maîtriser 
parfaitement l'anglais et le français. De l'expérience 
en traitement de texte serait un atout, mais une 
formation sera offerte si nécessaire. 


Nous offrons un salaire concurrentiel et un 
programme complet d'avantages sociaux. Les 
personnes intéressées sont priécs de faire parvenir 
leur curriculum vitac à l'adresse suivante: 


À l'attention de Madame D.M. Doucet, Ressources 
humaines 


La Souveraine, Compagnie d’Assurance-Vie 
2100, 500, Fourth Avenue S.W. 

Calgary, Alberta 

T2P 2V6 


LA SOUVERAINE, 
COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE 


ASSOCIEE AU GROUPE CASCADE 


Fred le chien flaireur, nou- 
velle recrue de la brigade des 
beagles d'Agriculture Canada, 
a déjà reniflé les produits clan- 
destins de notre passager fictif. 
Le nez de Fred mène à tout. 

Les jambons et les saucissons 
évocateurs de doux souvenirs 
du pays natal possèdent une 
puissance dévastatrice. Ces 
quelques morceaux de viande, 
ces fruits exotiques, cette plante 
tropicale, cette perruche à 


CAICS 


dégradation. 


Agriculture 
Canada 


II 


_ Avis aux Agriculteurs 


Canada - Alberta 
Initiative sur la 
Conservation des 
Sols 


Programme de couvert 
végétal permanent 


i-décembre 1989. 


Ce programme prévoit une aide financière aux 
producteurs de l'Alberta afin d'encourager la produc- 
tion de plantes fourragères aux fins d'alimentation ou 
de pâturages sur des terres marginales en voie de 


Pour de plus amples renseignements où pour se 
procurer les formules de demandes, s'adresser aux 
Bureaux de l'administration municipale, aux Bureaux 
de district d'Agriculture Alberta ou de l'ARAP. Les 
formules de demandes remplies doivent être remises 
au Bureau de l'administration municipale. 


l’allure inoffensive constituent 


des véhicules potentiels 
d’agents pathogènes ou d’insec- 
tes prédateurs. 

La menace au cheptel et aux 
récoltes est telle que nul pays ne 
peut lésiner sur les moyens de 
combattre les envahisseurs 
infectieux. Les formulaires de 
déclaration les plus explicites 
restent sans effet auprès de cer- 
tains voyageurs. 

La Direction générale de la 


Le délai d'inscription pour passer un contrat 
à long terme dans le cadre du programme de 
Couvert végétal permanent est le 


AGRICULTURE 


production et de l'inspection des 
aliments d'Agriculture Canada 
a conclu que les beagles étaient 
un apport important aux contrô- 
les actuels pour endiguer le flot 
des produits potentiellement 
dangereux à l’Aéroport interna- 
tional de Vancouver. Angus, 
premier membre de la brigade, 
a rapidement fait ses preuves 
en discernant l’odeur de centai- 
nes de kilogrammes de produits 
dissimulés dans des valises et 
des sacs à maïn ou... sous un 
manteau ün peu trop ample. 

Le succès d’Angus a incité 
Agriculture Canada à grossir 
les rangs de son commando 
canin: Fred travaillera à Mira- 
bel et, dans un avenir prochain, 
Digger sera dépêché à l’Aéro- 
port international Pearson à 
Toronto. Les trois «agents», 
recrutés à la S.P.C.A., auront 
tous été entraînés à Vancouver. 

«Ce sont tous des beagles, 
explique l’entraîneur Jane Boul- 
ton. Nous chercChions une bête 
qui n’intimiderait pas les voya- 
geurs en montrant les crocs 
pour un oui OU pour un non. 
Nous saisissons des aliments, 
pas des drogues». 

Les beagles répondent parfai- 
tement aux exigences du métier 
de détective. «Ce sont des reni- 
fleurs naturels, raconte Jane. 
Ils aiment tout sentir. Le travail 
ne leur fait pas peur, au con- 
traire, ils en raffolent. D'’ail- 
leurs, ils s’ennuient à mourir 
lorsqu'ils doivent rester à la 
maison. C’est ce que la plupart 
des maîtres de beagles ne com- 
prennent pas». 

L'entraînement d’un beagle 
brigadier dure quatre mois. 
Toutefois, souligne Jane Boul- 
ton, cette période ne suffit qu’à 
transmettre à l’élève un ensem- 
ble de connaissances. Les ato- 
mes crochus entre bête et maï- 
tre se manifesteront au bout 
d’un an seulement. 

Ce lien particulier entre le 
beagle et son partenaire humain 
ne doit pas être rompu. Mme 
Boulton est catégorique: un 
chien, un maître. «C’est: 
d'autant plus important, 
avertit-elle, que le beagle se 
comporte souvent comme un 
enfant quand les parents sortent 
- un vrai petit manipulateur»! 

À Mirabel, c’est Barbara 
Beattie qui tiendra Fred en 
laisse. Cette employée montréa- 
laise d'Agriculture Canada a 
passé un mois à Vancouver pour 
apprendre les ficelles du métier 
et, surtout, pour se lier d'amitié 
avec le beagle. Cette dernière 
tâche ne fut pas difficile. 

“Jane, le soir venu, emmène 
Angus chez elle. Fred aura pro- 
bablement droit au même trai- 
tement à Montréal. Il faut dire 
qu’après une journée de renifle- 
ment à l'aéroport, Angus et 
Fred méritent bien un peu 


‘ d'affection à la maison. 


Au travail, grâce à l’entraïne- 
ment prodigué par Jane Boul- 
ton, les beagles peuvent diffé- 
rencier 40 odeurs. L'entraîneur 
rappelle qu’à Vancouver, Fred 
a trouvé 8 kg de boeuf dans une 
seule valise. Le flaireur a hâte 
de réaliser son premier beau 
coup de. filet à Mirabel. On 
vous aura avertis: le nez de 
Fred mène à tout. 


Augmentation prévisible des exportations 
des céréales secondaires 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Dans l'ensem- 
ble, les exportations canadien- 
nes de céréales secondaires 
devraient augmenter de 16% en 
1989-1990 pour atteindre 4,35 
millions de tonnes. Selon des 
données publiées par Agricul- 
ture Canada, cette augmenta- 
tion avantagera Îles producteurs 
d'orge. 

Les exportations d’orge cana- 
dienne augmenteront de 25% 
pour atteindre 3,6 millions de 
tonnes. Agriculture Canada pré- 
voit toutefois que les prix seront 
de 10% inférieurs à ceux de l’an 
dernier. La production totale de 
l'orge devrait aussi augmenter 
à 12,4 millions de tonnes soit 
21% de plus que l’an dernier. 

Au niveau de l’avoine, la pro- 
duction devrait s’accroître de 
25% pour se situer à 3,7 millions 
de tonnes. Mais les Canadiens 


As-tu ce qu'il faut? 


Tu as entre 
17 et 20 ans? 


Tu es citoyen canadien 
ou immigrant reçu? 


Tu veux sortir du 
troupeau et avoir ton 
mot à dire sur ton 
ir? 
avenir‘ u 


Jeunesse Canada 
Monde 
est un organisme privé 
sans but lucratif qui te 
donne l’occasion de 
t'initier aux réalités du 
développement au 
Canada et au 
Tiers-Monde. 
intéressé? 


Communique avec nous. 
Jeunesse Canada Monde 
2330, Notre-Dame ouest 

Montréal, Québec 
H3J 1N4 
(514) 931-3526 


\ 


AU 


ne bénéficieront pas d’une aug- 
mentation des ventes. Les 
États-Unis prévoient eux aussi 
un accroissement de la produc- 
tion ce qui devrait entraîner, 
selon Agriculture Canada, une 
baisse de 30% de exportations 
canadiennes qui seraient d’envi- 
ron 500,000 tonnes. Cette dimi- 
nution des exportations pourrait 
faire chûter les prix sous les 
110 $ la tonne, comparativement 
à 146 $ la tonne en 1988-1990. 


‘ Les producteurs de maïs 
devraient être les moins choyés. 
Selon les analystes du ministère 
la production totale a été de 5,7 
millions de tonnes ce qui repré- 
sente une baisse par rapport 
aux estimations précédentes. 
Pour 1989-1990, le ministère pré- 
voit donc que les canadiens 
devront importer 800,000 tonnes 
de maïs. Les prix devraient chü- 
ter de 14% pour 5e situer à 
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Dans l’ensemble, Agriculture 
Canada prévoit que la produc- 


tion canadienne de céréales 


secondaires se situera à 23,5 
millions de tonnes, soit une aug- 
mentation de 19% par rapport à 
l'an dernier. La consommation 
mondiale devrait également 
augmenter ce qui devrait per- 


mettre de réduire les réserves 
mondiales qui étaient trop éle- 
vées depuis 4 ou 5 ans. La baisse 
des réserves ne devrait toute- 
fois pas faire chûter les prix. 


La Caisse Populaire 
Saint-Vital de Beaumont 
Savings & Credit Union Ltd. 


1M 


est à la recherche d’un(e) 


Réceptionniste/Dactylographe 
{à temps partiel} 


120 $ la tonne. 


Carrières et professions 


FRANSASKOISE INC. 
est à la recherche d'un(e) 
Agent(e) de développement 


EXIGENCES: 
- Étude postsecondaire et/ou expérience équivalente touchant les 
domaines suivants; 
- développement communautaire et animation sociale, 
- planification, organisation et implantation de programmes 
et d'activités, 
- développement intensif de groupes. 
Aptitude pour le travail en équipe avec les permanent{e}s et les 
structures décisionnelles de l'association; 
Connaissance de la réalité canadienne-française en milieu mino- 
ritaire plus particulièrement dans le secteur jeunesse: 
Excellente connaissance du français et de l'anglais parlés et 
écrits; 
Disponibilité à se déplacer et travailler les fins de semaines; 
La personne qui comblera ce poste devra être dynamique, 
enthousiaste, capable de motiver ainsi qu'appuyer les jeunes 
dans leurs démarches. 


LIEU DE TRAVAIL: Saskatoon, Saskatchewan 
RÉMUNÉRATION: à déterminer 
ENTRÉE EN FONCTION: Flexible selon la disponibilité 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir un curriculum 
vitae avant le 24 novembre 1989 à l'adresse suivante; 


Claude Grenier D.G. 
A.J.F. 
#203 - 440, 2ième Avenue nord 
Saskatoon, SK 
S7K 2C3 
Tél: (306) 244-8422 


f ASSOCIATION JEUNESSE 


FRANCOPHONIE JEUNESSE 
DE L'ALBERTA 
F J A 


l'association jeunesse provinciale des Franco-Albertainleis 
est à la recherche d'un(e) 
Directeur(trice) général(e) 


Fonctions: 


Sous l'autorité du Conseil d'administration de l'association, il(elle) plani- 
fie, dirige, organise, et évaiue les activités de représentation et dévelop- 
pement communautaire de l'association au niveau provincial; il{elle} est 
responsable des ressources humaines du bureau provincial, ainsi que du 
fonctionnement administratif et financier de l'association: il(elle) veille à 
assurer l'appui nécessaire aux projets et au suivi des grands dossiers entre- 
pris au niveau provincial et des groupes jeunesse régionaux. 


Exigences: 


diplôme universitaire ou coliégial ou expérience équivalente 
connaissances et expérience du milieu francophone minoritaire 
animation organisationnelle auprès des jeunes (14 à 25 ans) 
habileté à travailler avec des bénévoles et en équipe 

- bonne maîtrise de la langue française et anglaise 
habileté à gérer des ressources humaines et financières 
expérience en relations publiques 

- connaissance des milieux politiques fédéral et provincial, des ministères 
et des agences gouvernementales et de leurs rouages 
initiative 
disponibilité 

Rémunération: 


À négocier selon les compétences du (de la) candidat{e) et des exigences 
du poste 

Date limite du concours: le 15 décembre 1989 

Entrée en fonction: 15 février 1990 

Faire parvenir votre curriculum vitae et le nom de trois répondants à: 
Monsieur Daniel Dallaire, Président 

Francophonie Jeunesse de l’Alberta 

#200 - 8925, 82e Avenue 

Edmonton, Alberta 


T6C 022 
avec la notation «Confidentiel» 


PETROCANADA 


Responsabilités: 

- Répondre au téléphone et recevoir les membres de la Caisse 
avec courtoisie et enthousiasme. 

- Dactylographier la correspondance. 


Heures de travail: 

mardi: 9h30317h 30 

mercredi: 9h30à 17h30 

jeudi Sh30à17h30et/ou12hà20h 
vendredi: 9h 30318h 


Salaire: 
à être négocié selon les qualifications 


Prière de faire parvenir votre curriculum vitae avant le 24 novem- 
bre 1989, à: 


Monique Carrière 
Directrice de bureau 
Caisse Populaire 
Saint-Vital de Beaumont 
C.P. 1240 

Beaumont (Alberta) 
TOC OHO 


Beaumont est approximativement 10 minutes de route d'Edmonton. 


N ous sommes à la recherche d'une per- 
sonne très motivée et ambitieuse pour notre 
turbodétendeur d'Empress. Cette usine à 
gaz moderne et d'envergure mondiale est 
située à 100 km au nord de Medicine Hat, en 
Alberta, et traite des liquides du gaz naturel. 


MONTEUR- 


MÉCANICIEN DE 


MACHINERIE 
LOURDE 


Le(la) candidat(e) retenule) devra détenir une 
carte valide de monteur M de mécanicien de 
machinerie lourde, et justifier d'au moins huit 
ans d'expérience dans l'entretien de turbines 
industrielles et d'autres matériels de traite- 
ment du gaz. 


Les autres qualifications souhaitables sont : 
planification des tâches, qualités de chef, 
connaissance de base de l'analyse des vibra- 
tions, expérience de la mécanique des pelits 
moteurs et connaissance du fonctionnement 
d'équipements mobiles. 


Nos politiques de personnel comme nos 
activités quotidiennes sont placées sous le 
signe de l'égalité en matière d'emploi et reflè- 
tent le caractère bilingue et la diversité cul- 
turelle du Canada. Toutes les personnes 
désireuses d'entrer au service de la Société 
et de contribuer à sa prospérité verront leur 
candidature considérée en toute équité et 
impartialité. 


Si vous avez les qualifications nécessaires et 
souhaitez bâtir votre avenir dans nos rangs, 
nous aimerions en savoir davantage Sur vous. 
Votre demande restera confidentielle. 


R.M. Trautwein 

Ressources Petro-Canada inc. 
Usine Empress 

C.P. 134 

Burstall (Saskatchewan) 

SON 0OHO 


20 


21h00 

11h00 LES HÉROS DU 
SAMEDI 

12h00 LA SEMAINE 22h00 
PARLEMEN- 
TAIRE À 22h20 
OTTAWA 

12h30 LE CLAN 23h00 
CAMPBELL 

13h00 CINÉ-FAMILLE: | 23115 


Capitaine Johnno 


15h00 UNIVERS DES 
SPORTS 
16h30 GÉNIES EN 
HERBE 06h00 
17h10 LE TÉLÉ- 
JOURNAL 15h30 
18h00 LA SOIRÉE DU 
HOCKEY 16h00 
MOLSON-: 16h30 
Toronto à 
Montréai 17h00 
20h30 SAMEDI PM 18h00 
21h30 LA BANDE DES | 18h30 
six 19h00 
22h30 LE TÉLÉ- 19h30 
JOURNAL 
22h50 LES NOUVELLES | 20h00 
DU SPORT 
23h05  TÉLÉ-SÉLEC- 21h00 
TION: 
Psychose 22h00 
22h25 
11h00 AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 
12h00 LA SEMAINE 
VERTE 
13h00 LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 
14h00 RENCONTRES 
14h30 LES MATINÉES | 15h30 
DU DIMANCHE: 
| Une image à cha- 16h00 
que nouveau 16h30 
chagrin 17h00 
15h55 MONTRÉAL 18h00 
DANSE 18h30 
16h20 LA GOUTTE 
D'EAU 19h00 
16h30 PROPOS ET 19h30 
CONFIDENCES 
17h00 SECOND 20h00 
REGARD 21h00 
18h00 LE TÉLÉ- 22h00 
JOURNAL 
18h05 CE SOIR CETTE | 22h25 
SEMAINE 23h05 
18h30 FAUT VOIR ÇAI 
19h00 STAR D'UN 
SOIR. 
20h00 LES BEAUX 
DIMANCHES: 
La superfète 
Provigo 


CBXFT 
Radio-Canada 
Alberta 


LE FRANCO), le vendredi 17 novembre 1989 


LES BEAUX 
DIMANCHES-: 
Atiskenanhate 
voyage au pays 
des morts 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
SCULLY 
RENCONTRE 
LES ROUVELLES 
DU SPORT 
CINÉ-CLUB: 
Le plaisir 


: LUNDI 


SIMULCAST 40e 
CHFA 

LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
BÊTES PAS 
BÊTES 

UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 
DÉCOUVERTE 
CTYVON 

LE TEMPS 
D'UNE PAIX. 

UN SIGNE DE 
FEU 
CINÉ-OUEST 

(9e de 13! 

LE TÉLÉ- 
JOUANAL 

LE POINT 
SIMULCAST 40e 
CHFA: 

Émission spéciale 
Au Café Show 
(reprise) 


LES 
SCHTROUMPFS 
KiM ET CLIP 
MINI-QUIZ 

UNE PAIRE D’AS 
CE SOIR 

CE SOIR 
MAGAZINE 
CTYVON 
SUPER SANS 
PLOMB. 
L'HÉRITAGE 
DALLAS 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA 
Opération glace 
verte 


MERCREDI 


16h00 KIM ET CLIP 


17h00 
18n00 
18h30 
19h00 
19h30 


20h00 


20h30 


21h00 


22h00 


22h25 
23h05 


15h30 


16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 


19h00 
19h30 


20h00 


21h00 


22h00 


22h25 
23h05 


16h00 
16h30 
17h00 
18h00 
18h30 


18h00 


20h00 


22h00 


22h25 
23h05 


LE CHEVALIER 
LUMIÈRE 

UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 
CARRIÈRES 
CTYVON 
COMMENT ÇA 
VA? 

LE GRAND 
REMOUS. 

JEUX DE 
SOCIÉTÉ. 

L'OR ET LE 
PAPIER 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 

Avec les compli- 
ments de Charlie 


JEUDI 


LES 
SCHTROUMPFS 
KIM ET CLIP 
CHARAMOULE 
UNE PAIRE D'’'AS 
CE SOIR 

GÉNIES EN 
HERBE 

L'école Archbishop 
McDonald vs 
l'école Notre 
Dame. 

CTYVON 

LA COUR EN 
DIRECT. 
SÉRIES-PLUS: 

Le tour du monde 
en 80 jours 
LE GRAND 
SECRET 
LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA 
Le débutant 


VENDREDI 


KIM ET CLIP 

AU JEU 

UNE PAIRE D’AS 
CE SOIR 

ROCK, POP ET 
RELAX 

LASER 33-45. 
LES GRANDS 
FILMS: 

Le droit de mourir 
LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 
Le feu de 
Saint-Elme 


À ne pas manquer, CTYVON avec Yvon 
Deschamps du lundi au jeudi à 19h 


La télévision 


internationale 
de langue française 


(heure de l'Est) 


PAPIER GLACÉ 
VIVA 
TÉLÉTOURISME 
LES ANIMAUX 
DU MONDE 
CONTINENTS 
FRANCOPHO- 
NES 
L'ÉCHIQUIER 
FÉDÉRAL 

LE CANADA 
SUR DEUX 
ROUES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
PARCOURS 
MAILLAN LES 
BAINS 

LE GRAND 
ÉCHIQUIER 
JOURNAL TÉLÉ. 
VISÉ DE TF1 
PARCOURS 
MAILLAN LES 
BAINS 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


LES ARTISTES 
NAÏFS SUISSES 
APOSTROPHES 
NIVIS 
OCÉANIQUES 
TRENTE MIL- 
LIONS D'AMIS 
L'ÉCOLE DES 
FANS 

LE QUART 
D'HEURE DU 
PROCOPE 

LE DIVAN 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 

LE GRAND GALA 
APOSTROPHES 
RÉSISTANCES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 

LE GRAND GALA 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


LUNDI 


14h50 


45h00 


15h30 


16h30 


17h00 


17h30 


18h00 


18h30 


18h50 
19h00 


19h30 


20h00 
21h00 
22h00 
23h00 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

(îère édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 

LE PETIT 
JOURNAL 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ÉT DES LETTRES 
BONNE SOIRÉEI! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

(2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
CHOCS 
ACTUEL 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ TF1 
L'INFO-5 

{2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 


* RADIO FRANCE 


INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{tère édition) 

7 SUR 7 

BABEL 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉEI 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 

CIEL, MON 
MARDI! 
DOSSIERS 
CARABINE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

{2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


MERCREDI | 


14h50 
15h00 
15h30 
16h00 
17h00 
17h30 
18h00 
18h30 


18h55 
19h00 


19h30 


20h00 


21h00 


21h30 


22h30 


23h00 


23h30 


24h05 


24h35 


01h05 


02h05 


02h35 
03h35 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

(1ère édition) 
USHUAIA 
PARCOURS 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

(2e édition! 

CLUB DE 
L'EUROPE 

LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
MONTAGNE 
SANTÉ VISIONS 
MUSIQUE 
CLASSIQUE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

{2e édition) 

CLUB DE 
L'EUROPE 

LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


JEUDI | 


14h50 


BONNE 
JOURNÉE! 


Semaine du 18 au 24 novembre 1989 


15h00 


15h30 


16h30 


17h00 
17h30 


18h00 


18h30 


18h55 
19h00 


19h30 


20h00 
21h00 


22h30 


23h30 


24h00 


24h30 


01h00 
02h00 


03h30 


14h50 


15h00 


15h30 


16h30 
17h00 
17h30 


18h00 


18h30 


18h50 
19h00 


19h30 


20h00 


21h00 


22h00 


22h30 


23h30 
24h05 


24h35 


01h05 


02h05 


03h05 


VENDREDI | 


L'INFO-5 

(1ère édition) 
CLUB DE 
L'EUROPE 
AVENTURES 
VOYAGES 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

EX LIBRIS 

AVIS DE 
RECHERCHE 
MARIE... 
MARIE... 
HISTOIRES 
NATURELLES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

(2e édition) 

EX LIBRIS 

AVIS DE 
RECHERCHE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{1ère édition) 
DES TRAINS 
PAS COMME 
LES AUTRES 
LIVRES PROPOS 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉEI 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 
CINÉMA, 
CINÉMAS 
RENCONTRES 
AVEC... 
MARIE... 
MARIE... 
CARGO DE NUIT 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

(2e édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 
CINÉMA, 
CINÉMAS 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


Une courtoisie de 
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Le ligne des 
Bonnes 


Bloc-notes 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régrunal de l'A.C.F.A. qui 


se fera un plaisir de vous aider. 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


: Edmônton 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du moisi. 

tPJA) 


La magie des pierres précieuses. La 
somptuosité des tapis d'orient. Les 
visions des croisés revenus de terre 
sainte dans La féerie des vitraux de 
France, présentée par Nicole Künzle 
avec diapositives le mardi 14 novem- 
bre à 12h30 à la salle 251 de la Faculté 
Saint-Jean. 


24/11 


Entre Femmes, rencontre de 9h à 11h 
tous les lundis à l’école Saint-Thomas 
d'Aquin, salle 7 10 pour les mamans, 
salle 107 pour les enfants. Info: Chris- 
tiane, au 466-5012, Rosemarie, au 
465-3618. 


15/12 


Volleyball francophone de 18h30 à 
22h au gymnase de l'école Maurice- 
Lavallée, Info: Mario, au 469-4401. 

1512 


Retraite en français à l'Étoile du nord, 
les er, 2 et 3 décembre 1989. 
Thème: Marchons dans la lumière. Pré- 
dicateur: L'abbé Gervais Kragbé Legré. 
Pour plus d'information contacter: 
Henri Breauit au 469-1405: Gabriel 
Audette au 456-5609: Sr Réjeanne 
Beaulieu au 466-4891 (irés.) 
469-4182 (bur.}. Formules d’inscrip- 


tion disponibles à l'arrière de l'église 
Saint-Thomas d'Aquin. 
3112 


Soirée d'accueil à la paroisse Sainte- 
Famille, le 25 novembre au sous-sol de 
l'église à 19h30. Une belle occasion de 
se rencontrer et de fêter en famille la 
fête de la Sainte-Catherine. 


ARTS, ARTISANAT, ARTS DE LA 
MAISON 

Vous êtes artiste et créateur? Vous 
aimez partager vos talents artisanaux 
avec la communauté francophone? 
Nous aimerions alors entendre parler de 
vous. Le Centre de l'Éducation perma- 
nente planifie une journée artisanale 
pour le 25 novembre, de 11h à 17h. 
Il y aura exposition, démonstration et 
vente de vos produits. Pour exposer 
vos oeuvres veuillez nous contacter au 
C.E.P. en composant le numéro: 
297-4023. Pour vous qui nous visite- 
rez, une occasion de voir, d'apprendre 
et de trouver le cadeau de Noël choisil 
Bienvenue au grand publiciil 


24/11 


Bonnyville 


À tous les gens de l’Âge d'Or franco- 
phones. Le Centre culturel ouvrira ses 
portes pour votre laisir, à compter du 
6 novembre de 13h à 16h en après- 
midi, du lundi au vendredi. Bienvenue 
à tous. 

112 


Fort McMurray. 


L'A.C.F.A. régionale de Fort McMurray 
désire informer ses membres des nou- 
velles heures d'ouverture du bureau: 
lundi au vendredi de 33h à 17h. 

1/12 


Les sélections du Franco 


Aux éditions 
L'instant même 
Ce que disait Alice 


Nouvelles 
par 


Normand de Bellefuille 
(Prix Adrienne-Choquette 1989) 


«Quand if m'arrive, encore aujourd’hui, de penser à cette clé 
disparue. avec une infinie faiblesse, une infinie lenteur, inman- 
quablement, je me sens m'’éloigner de tout ce qui est vivant. Car, 
telle une fausse lumière qui insisterait sur les choses les plus loin- 
taines, ce genre de mon enfance, me vole jusqu’à l’image de cette 
grand-mère et de ses insupportables tendresses». 

Né à Montréal en 1949, Normand de Bellefeuille a été cofonda- 
teur du magazine Spirale en 1979 et secrétaire de rédaction de La 
nouvelle barre du jour de 1985 à 1989. Il a reçu, lors du Salon inter- 
national du livre de Québec de 1989, le prix Adrienne-Choquette 
de la nouvelle pour le présent recueil. 


168 pages - 17,95 $ prix suggéré. 


…CANADIENNES 
S'AMUSENT À ÊTRE 
EN FORME GRÂCE 
À LA RINGUETTE 


a Eng el 
As 


# ). 
PARTICIPECNION EP. 


Nouvelles 


Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine: 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 10€ de pius 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l’ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


Provincial 


Préparons l'avenir de nos enfants...à la 
pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 
de l'Alberta 468-6934. 


(Edmonton 


Recherche gardienne à temps plein 
pour garder deux enfants âgés de 4 1/2 
ans et 18 mois. Appelez Shannon au 
466-6110 en soirée. 


7819 


AVIS 


Gsrderais enfants chez nous, ljour et 
soir) sur semaine, pourrais faire de 
l'entretien ménager, près du W.E.M. 
Peux me déplacer d'une façon auto- 
nome, bilingue. info: 487-5297. 


Morinville/Legal 


À vendre: tourtières, oeufs mari- 
nés, «relish», betteraves mari- 
nées, etc. Pour de plus amples 
informations, appelez Cécile au 
939-6580 à Morinville. 


sut 


Protégeons leur 
habitat pour 
notre bien à 


D 


Conrds Mrotes Canods 


Téléphonez au 
1-800-665-3825 


Appel d’offres n° 1- 1989 : mer de Beaufort, région centrale 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, avec le concours du ministre de 
l'Énergie. des Mines et des Ressources pétrolières des Territoires du Nord-Ouest et le ministre 
du Développement économique : Mines et Petites Entreprises du Yukon, demande, par la 
présente, qu'on lui soumette des offres à l'égard des trois parcelles, dans la région centrale de la 
mer de Beaufort, indiquées sur la carte. 


L'Administration du pétrole et du gaz des terres du Canada doit avoir reçu les soumissions 
cachetées à Son bureau de Yellowknife avant l'heure de clôture fixée à 16 heures, heure 
normale des Rocheuses, le 9 mars 1990. 


SCALE/ÉCHELLE 


PARCELS 

1,2, 
nee PARCELLES 3 
FT] EXISTING INTERESTS 
TITRES EN VIGUEUR 


see A / 
en ere 


« x] RS 
RONA 
Rod 
RER 
RXXXXXXE :: 5" AN 


134°00 


EX RE 
VA ran ÿ 
x 


5 ne AY 
AAA 


. . , A . . ge ] : Lo: 
Les parties intéressées doivent consulter l'appel d'offres n°11989 : mer de Beaufort, région 
centrale: ce document comprend les détails relatifs à la soumission des offres. On peut l'obtenir 
aux bureaux de Administration du pétrole et du gaz des terres du Canada sousmentionnés. 


YELLOWKNIFE 
C.P. 1500 

4914, 50° Ruc 
Immeubie Bellanca 

6° étage 

Yellowknife (T. N.-0.) 
XIA 2R3 

a/s M. Thomas 

(403) 920-8175 


Admimstration du pélioie 
et du gaz des teries du Canada 


LL 


CALGARY 

C.P. 2638 
Succursaie M 
Immeuble Merland 
630, 4° Avenue S.-O. 
3° étage 

Calgary (Alberta) 
T2P 3CI 

a/S T. Stulinski 

(403) 292-563] 


Canada OH and Gas 
Lands Administration 


OTTAWA 

355, chemin River 
15° étage. le tour B 
Ottawa (Ontario) 
KIA OEJ 

a/s L. Napert 

(613) 993-3760 
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Nécrologie 
SERVANT 


Monsieur Albert Servant, 
résident de McLellan, est 
décédé le 21 octobre 1989 à 
l'hôpital de Grande Prairie à 
l’âge de 82 ans. Né le 20 novem- 
bre 1906 à Sainte-Anne des 
Monts (Québec), 10e enfant de 
Xavier Servant et de Marie 
Anne Lévesque, Albert Servant 
est arrivé à Donnelly à l’âge de 
9 ans. 

Il laisse dans le deuil son 


épouse Alice, 3 garçons: Alfred 
(Edna) Rocky Mountain House, 
René à Hixon (B.-C.) et Paul 
(Patsy) à Salmo (B.-C.) ainsi 
qu’une fille, Jeanne (Madame 
Norma Alain) d'Edmonton. Il 
laisse également dans le deuil 8 
petits-enfants et 12 arrière- 
petits-enfants, 2 soeurs: Soeur 
Jeanne Servant de la congréga- 
tion des Soeurs de la Providence 
et Jeannette (Madame Antoine 
Perra) de Donnelly ainsi que de 
nombreux neveux, nièces et 


De | Travaux publics Public Works 
+ | Canada | 


APPEL D'OFFRES 


Canada 


ee 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-après, adressées au Gestionnaire régional, Politi- 
que et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Aiberta) T5J 4E2, télé- 
phone (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14h (heure des 
Rocheuses) à la date limite déterminée. 


PROJET 
N° 623100 - POUR PÊCHES ET OCÉANS 


BIRCH LAKE, ALBERTA 
MARINA 


Date de fermeture: le 11 décembre 1989 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau de 
Travaux publics Canada à la suite 1000, 9700 avenue Jasper, 
Edmonton (Alberta) et peuvent être consultés au bureau de l'Asso- 
ciation de la construction situé à Edmonton, Alberta. 


La plus basse ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 


ment acceptée. 


amis. 

Le service funèbre fut célébré 
le 25 octobre en la cathédrale 
Saint-Jean-Baptiste de McLen- 
nan. Il repose au cimetière 
Sacré-Coeur de Donnelly. 

La famille désire remercier 
l’organiste Madame Mariette 
Limoges et la chorale de la 
cathédrale de McLennan qui est 
dirigée par Mme Mimi Dubrüle. 

Un merci spécial au célé- 
brant, le Révérend Père 
Raphaël Lessard, O.M.I. et le 
Révérend Père Gérard Fortier, 
O.M.I, les servants ainsi que le 
lecteur et l’eulogiste, Mme 
Doris Roy. Elle tient aussi à 
remercier les dames chrétien- 
nes qui ont préparé et servi la 
collation et un sincère remercie- 
ment à tous nos parents et amis 
pour avoir participé et pour leur 
messages de condoléances. 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


Les Caprices de Dame Nature! 


Dame Nature... quelte autre grande dame pourrait se mesu- 
rer à elle, quand on sait que: 


C'est arrivé un 12 novembre 

En 1987, des vents violents et des précipitations abondantes 
ravagent les Maritimes. À l’île de St.Paul, au large du Cap- 
Breton, on chronomètre des rafales de vent de 120 km/h. 
Charlottetown reçoit 61 mm de pluie, la plus forte précipita- 
tion enregistrée à cet endroit en une journée en novembre. 
La tempête fait 3 victimes, perturbe le transport et prive des 
milliers de personnes d'électricité. 


C'est arrivé un 13 novembre | 
En 1933, la première grande tempête du «désert de poussière» 
étend son voile des Prairies jusqu’à la côte est. 


C'est arrivé un 14 novembre 
En 1972, des vents de 130 km/h font baisser de 1,2 m le niveau 
des eaux à l’extrémité est du lac Érié tandis que des inonda- 
tions graves se produisent à l'extrémité ouest, causant 
25 M $ de pertes et de dommages matériels. 


C'est arrivé un 15 novembre 
En 1987, une tempête accompagnée de neige et de vents attei- 
gnant 100 km/h se forme au large des côtes de Terre-Neuve. 
Le 17, le chalutier Hosanna disparaît sans laisser de trace 
avec 34 personnes à bord, à environ 400 km au sud-est du cap 
Race. Les vents forts et les hautes vagues entravent les opé- 
rations de sauvetage. 


C'est arrivé un 16 novembre 
En 1900, Indian Head, près de Régina, reçoit 88,9 cm de neige, 
le record quotidien pour toutes les stations de la 
Saskatchewan. 


C'est arrivé un 17 novembre 
En 1987, avec des températures sous zéro et des vents avec 
rafales à 50 km/h, les anciens athlètes olympiques Barbara 
Ann Scoit-King et Fred Hayward mettent en branle le relais 
du flambeau olympique qui durera 87 jours et se déroulera 
sur 18,000 kilomètres de St.John’s à Calgary pour les Jeux 
olympiques d’hiver de 1988. Quelque 6820 Canadiens partici- 
pent au relais du flambeau. 


C'est arrivé un 18 novembre 

En 1929, un tremblement de terre dans le golfe du Saint- 
Laurent provoque un raz-de-marée de 10 à 30 m sur la pénin- 
sule de Burin, à Terre-Neuve. Des tonnes de roc et de gra- 
vier sont projetées du fond de la mer. Le bilan: 36 morts, 500 
maisons détruites et 100 bateaux de pêche écrasés. On 
n’apprend la catastrophe que 4 jours plus tard, les lignes du 
télégraphe ayant été coupées. 

Source: Environnement Canada 


AVIS DE VENTE 


Des offres dans des enveloppes scellées et clairernent libellées 
Soumission scellée n° 4150-89-17(s) seront acceptées jusqu'à 
midi, te 20 décembre 1989 par M. D.A. Spriggs, Directeur régional 
des achats et matériaux, Chemins de fer Canadien National, 26e 
étage, Édifice du CN, 10004 - 104e avenue, Edmonton {Alberta}, 
T5J OK2, pour l'achat et le déplacement des item suivants: 


10011, 11468 Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


Transport 


: Transports | 
Canada 


Canada L 
Groupe de gestion 
des aéroports 


Airports | 
265, rue Fir Authority Group 
Sherwood Park — 


464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 


1. Équipement pour transport das passagers, en bonne con- 458-2222 


dition de fonctionnement et consistant en cinq (5) unités: 
CN 5095, Wagon pour passagers construit en 1954, incluant 


double système d'électricité et de chauffage; remis à neuf 
en 1985. 76 sièges. 6 1/2 x 12 RB Camions. 

CN 5099, Wagon pour passagers construit en 1937, incluant 
système d'électricité et de chaufiage. 62 sièges. 5 1/2 x 10 
RB Camions. Ces deux {2} unités sont adéquatement équi- 
pées pour transporter des passagers dans des régions 


éloignées. 


855 Wagon à bagages construit en 1930. 5 x 9 RB Camions 
CN 7856 Wagon à bagages construit en 1930. 6 x 11 RB 


Camions 


CN 7856 Wagon combiné bagages/wagon de queue, cons- 
truit en 1925. 5 x 9 RB Camions. Situés à Edmonton, Alberta. 


Pour de plus amples informations techniques, contacter J. Buba 


au (403) 472-3970. 


Pour rendez-vous pour inspecter l'équipement, contacter A.B. 


Babysh au (403) 421-6317. 


Nous considérerons les soumissions pour l'achat total en bloc des 


cing {5} unités. 


En alternative, les soumissionnaires peuvent soumettre un prix 
individuel pour un ou plusieurs unités. 


Les termes de la vente seront «tel quel, tel que vu». Les heureux 
soumissionnaires devront effectuer le paiement total immédiate- 
ment après avoir reçu l'avis de l'acceptation de l'offre et avant 
de transporter l'équipement. Les unités doivent être enlevées dans 
les vingt (20) jours suivants la fin de la vente. 


Les dépots de soumissions ne sont pas nécessaires. La plus haute 
ou toute autre soumission ne sera pas nécessairement acceptée. 


Le nom, l'adresse postale et les numéros de téléphone/bélino doi- 
vent être clairement imprimés sur les offres soumises. 


D.A. Spriggs 
Directeur régional 
Achats et matériaux 


0/11) 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Ailbert 
Chapelle Connelly 
McKiniey 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 1656 Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h30eæt11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
. Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 11h 


Appel d'offres 


Des soumissions scellées, pour les projets ou services énumé- 
rés plus bas, adressées à Transports Canada, au Surintendant 
régional, Service du matériel ot des contrats, suite postale 
1100, 11ième étage, zons 4, Place du Canada, 9700 ave- 
nue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4Ë6, et endossées du 
nom et du numéro de projet, seront acceptées jusqu'à 14 h, 
heure d'Edmonton, à la date limite de fermeture. Les docu- 
ments de soumission peuvent être obtenus au bureau mentionné 
ci-haut, téléphone 495-3932, télex 037-2469, sur paiement du 
dépôt requis pour chaque jeu de documents de soumission, sous 
forme de chèque à l’ordre du Receveur général du Canada. 


NO DE DOSSIER: SR3072 
PROJET: SERVICE DE GARDES DE SÉCURITÉ, AÉROPORT NOR- 
MAN WELLS, NORMAN WELLS, T. N.-O. 


DATE LIMITE: le 13 décembre 1989 
DÉPÔT: aucun 


INFORMATIONS TECHNIQUES: Le gérant de l'aéroport télé- 
phone: (403) 587-2451 


INFORMATIONS CONCERNANT L'OFFRE: R. Kotch, Gestion- 
naire des contrats, téléphone (403) 495-3933, 


POUR ÊTRE CONSIDÉRÉE CHAQUE offre doit être soumise 
sur les formulaires fournis par le ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de sécurité spécifié sur les documents de la sou- 
mission. Les offres doivent être soumises dans des enveloppes 
fournies à cette fin. Les dépôts pour les documents de soumis- 
sion seront remis sur retour des documents en bonne condition 
au plus tard un mois après la date d'ouverture des soumissions. 


La plus basse, ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 
ment acceptée. 


… . Canadä 
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Professionnels 


place en une sorte de compost 
qui pourra servir à enrichir les 
sols. 


Inauguration d'une usine La construction d’une nou- 


velle usine avait été rendue 


de traitement des eaux nécessaire parce que celle cons- > DÉRY PIANO SERVICE 


J.A. Déry Enrg. 


e Une technologie unique 


truite en 1971 ne suffisait plus à 


x B a nff la tâche à la suite de l'augmen- 
a tation du nombre de résidents et | Ta TAG! age 6733 
, , En LL 
de visiteurs à Banff. 11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


par JACQUES BEAUPRÉ d'être déversée dans la rivière La nouvelle usine devrait 
EDMONTON - Depuis la mi- Bow. Les boues quiresteronten atteindre son plein rendement à 
octobre, la ville de Banff dis-. surplus seront transformées sur la mi-novembre. 

pose d'une nouvelle usine de 
traitement des eaux usées. 


RAND MOREAU 


Cette nouvelle usine construite + .. DANCE 
au coût de 11,2 millions de dol- avocats 
lars fait appel à une technologie OUEST 
unique en Amérique du nord. Mary T. Moreau LL.B. 
le traitement par la boue. : cal 
Les eaux usées subissent un Pour toutes les occasions. avocale 
premier traitement pour en reti- Le plaisir de DANSER en 
rer les déchets, ensuite elles #1101, 10506 avenue Jasper 


passent par un traitement bio- français et en anglais 
logique pour la purifier. L'eau 
ainsi filtrée est alors désinfectée 
aux rayons ultraviolets avant 


Edmonton (Alberta) 


423-1984 T5J 2W9 


De la chanson du bon vieux temps 


jusqu'au tout dernier succès. 


LA DISCO QUI «SWING»! pour réservations: 645-6782 


_ Des nouvelles. 
différentes 


ASSOCIATION 


Insurance Services 


Tu les jours, l'actualité 


nationale porte à conséquences 


Déf i 
HA Songe Defence 
AVIS AU PUBLIC 


CHAMPS DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


pour les francophones vivant à 
travers le Canada. L'Agence de sn , , 
PERTE 8 WENDY L POIRIER 


presse francophone suit pour 


vous les événements. Recherchez 


les textes signés “APF", dans 


8925, 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 022 Tél.: 465-7818 


votre journal. 


L'actualité nationale 
en fonction de vos intérêts. 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à nou- 
vel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, sise 
au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales no 
13 et no 14, et intersectée par la route no 41, dans les cantons 
42 à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une des- 
cription détaillée de la propriété de Wainwright en s'adressant au 
chef du Génie construction du Détachement des Forces canadien- 
nes de Wainwright (Alberta). © ° 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 


PRIÉRE AU ST-ESPRIT francophonie albertaine 
St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d’oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même malgré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et les 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 
Après lés 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Ati bas, met- 
tré les initiales de la personne 
exaucée). 


S.B. 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 426-4660 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs sembla- 
bles sont dangereux. ll ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


ll est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation. 


PAR ORDRE 


ANIMATEC 


André Provencher 


Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 
OTTAWA, Canada 
17630-77 


Animateur -D.J. 


C.P. 266 


Legal, Alb "à 
Lo Tél.: 961-3607 € 


Cartes d'affaires! 


DR LUCIE BERNIER-LYCKA 
M.D., C.C.F.P. 


Dr Lorrie À. Moutran 
Chiropraticienne 


FOREST HEIGHTS CHIROPRACTIC CENTRE 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


(MÉDECINE DE FAMILLE) 350, W G f . | Build: Heures d'ouverture: lundi au vendredi: 9h à 18h 

Glenora Medical Clinic , . West Grove Professional Building samedi: 9h à 12h 
Tél.: 455-3311 10230 - 142e rue 10144 - 7%R 

#310, 10280 - 1426 rue Edmonton (Albertal Téléphone: 469-1561 


Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 {24 heures) Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 GA 363 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 
Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A PDCO Insurance 
Services itd 


AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


OPTICAL 


DEPUIS 1928 


ESPACE À LOUER 


Paul Lorieau 


Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 (Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 
104e avenue et 120e rue 


Edmonton (Alberta) Tél.: 488-4881 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. Raymond Piché Cécile Charest T5K 2A7 C OSStTOown © | 
Pièce 302, 8225 - 105e rue #202, 10008 - 109e rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 R 

FA CR 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 422-2912 
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Les fêtes du 10e anniversaire 


de l'A.C.F.A. de Plamondon 


Un grand succès 


Toute la population francophone de la région de Plamondon s'était donnée 
rendez-vous du 29 octobre au 4 novembre dernier pour célébrer le 10e anni- 
versaire de la régionale. Toute la semaine les 400 jeunes de l’école de Pla- 
mondon se sont sensibilisés à la culture française. 75% des jeunes qui fré- 
quentent cette école d'immersion sont d’origine francophone. 


La population de cette région est de descendance Franco-Américaine. Il 
suffit d'écouter leurs chants pour se rendre compte que des intonations aca- 
diennes et cajuns viennent s’y mêler pour donner une couleur unique à la lan- 
gue française. Cette région produit d’ailleurs le plus d'artistes et d’artisans 
per capita de la province. Ces artistes étaient d’ailleurs mis en évidence tout 
au long de la fin de semaine. 


De la visite 


À cette occasion l’exécutif provincial de l’A.C.F.A. et ses cadres se sont 
rendus à Plamondon et au Lac La Biche pour tenir leur réunion. L’autobus 
de l’A.C.F.A. est arrivé juste à temps pour le spectacle de Crystal Plamondon. 


Toute la famille Plamondon s'était déplacée pour l'entendre et les regards 
émus étaient nombreux particulièrement lors de l'interprétation de sa chan- 
son The Queen of the lake/La reine du Lac où Crystal chante en français, 
en anglais et en cris. Cette chanson mériterait d’être endisquée. Les person- 
nes réunies ce soir-là vibraient intensément dans cette communauté où le peu- 
ple métis a une grande place et un rôle trop souvent oublié dans l’histoire. 
C'est dans cette chanson entre autres que l’on peut apprécier sa voix et toute 
son émotion. 


La foule s'est animée lors de l'interprétation de sa chanson «Pauvre Gars» 
qui est en nomination pour le prix du meilleur vidéoclip de l’Alberta Recor- 
ding Industry. Elle a présenté quelques-unes de ses meïlleures compositions 
ainsi que des interprétations de chansons acadiennes et américaines. Crystal 
Plamondon est une artiste de grand talent qui vaut la peine d’être reconnue 
et appréciée pour son style unique. Il n’y a malheureusement pas beaucoup 
de chanteuses francophones country et elle doit tracer son sentier toute seule. 


Pendant l’intermission M. Reed Gauthier, premier président de l’A.C.F.A. 
régionale a présenté une plaque à M. Piquette ancien député de la circons- 
cription d’'Athabasca-Lac La Biche et grand défenseur des droits des 
francophones. 


Samedi soir se déroulait le souper canadien, le tirage de la loterie et les 
finales des différents concours de tartes dont le jury était présidé par le célè- 
bre Benoît Parizeau de CHFA. M. Parizeau a déridé l’assistance avec son 
humour savoureux. 


Honneur aux francophones 


Alberta Achivement Awards 


Des francophones méritent des prix 
d'excellence 


Dans le cadre du 20e Annual Alberta Achievement Awards plusieurs fran- 
cophones ont mérité des prix d'excellence. Nous vous en présentons quelques- 
uns cette semaine. Le texte est tiré du cahier de présentation des Alberta 
Achievement Awards. 


Mme Simone Laberge - Girouxville 


Mme Simone Laberge de Girouxville s’est distinguée par sa volonté de pré- 
server la culture francophone en Alberta. Pendant plusieurs années, elle a 
écrit au sujet des gens de la région de Rivière-la-Paix et a réussi à obtenir 
la diffusion de la radio et télévision françaises dans sa communauté. Pen- 
dant 15 ans, elle a été active dans l’organisation de campagnes de levée de 
fonds pour l'Association canadienne-française de l'Alberta, secteur Rivière- 
la-Paix et au niveau provincial. Elle est membre fondatrice de la Société 
généalogique et historique de Girouxville où elle a démontré son engagement 
afin de préserver l’histoire de sa région. Mme Laberge a été cocrdonnatrice 
du Programme d'éducation continue dont le travail s’est par la suite étendu 
à toute la province. Pendant plusieurs années elle a coordonné des ateliers 
pour les jeunes durant l'été et a fondé le Groupe de danse folklorique de 
Girouxville. À titre d'écrivaine, d’organisatrice, de diplomate, Mme Laberge 
est une importante contributrice au développement de l'héritage francophone 
de l’Ouest canadien. 


Muwme Lise Holeton - Saint-Paul 


Mme Lise Holeton de Saint-Paul est reconnue et respectée pour son tra- 
vail de promotion de la culture francophone particulièrement dans le secteur 
de la danse grâce à son travail avec la troupe Les Blés d'Or. Comme direc- 
trice artistique de cette troupe qui a su gagner l’admiration des critiques tout 
au long de ses nombreux voyages, Mme Holeton coordonne l’école de danse 
Les Blés d'Or. Des centaines de danseurs originaires de toutes les provinces 


ée 2 


NGZT TS 


À l'occasion du 10e anniversaire de la régionale de Plamondon, Mme France 
Levasseur-Ouimet a remis une plaque commémorative à M. Reed Gauthier, 
premier Président de l’A.C.F.A. de Plamondon et Mme Raymonde Ménard, 
Présidente actuelle. 


Mme Almée St-Jean reçoit son prix pour le concours de la meilleure tarte 
des mains de la présidente des Fêtes Mme Lina Labonté et de Benoît Pari- 
zeau, animateur de «Plutôt pour vous» à CHFA. 


Chaque table était décorée de drapeaux franco-albertains et tous les enfants 
présents s’en sont donné à coeur joie en les faisant virevolter à la première 
occasion. ' | 


La présidente de l’A.C.F.A. provinciale, Mme France Levasseur-Ouimet, 
a prononcé une brève allocution où elle s’est réjouie de la fierté des franco- 
phones de Plamondon et de leur caractère unique. Elle a souligné la téna- 
cité de l’exécutif fondateur et a ensuite présenté une plaque commémora- 
tive à Mme Raymonde Ménard, Présidente de l’A.C.F.A.'régionale de Pla- 
mondon et à M. Reed Gauthier, Président fondateur. 


La soirée s’est poursuivie en chansons avec une présentation des artistes 
qui font la renommée de Plamondon. Le spectacle improvisé de M. Reed Gau- 
thier en a fait rire plus d’un. Mme Lina Labonté et son comité organisateur 
peuvent être fiers car ces fêtes ont été un grand succès. Nombreux sont les 
visiteurs qui ont découvert une région fort accueillañte et qui n’hésiteront 
pas à y retourner. 


de l’Ouest sont venus participer aux ateliers et aux concerts annuels de la 
troupe. Son travail pour la promotion du multiculturalisme lui a donné l’occa- 
sion de s’impliquer avec Lakaland College Immersion Courses. Elle fut vice- 
présidente de l’Alberta Folks Arts Council, représentante de l’ Alberta au Con- 
seil canadien des Arts folkloriques, membre du French Performing Arts Com- 
mittee, de l’Alberta Foundation for the Performing Arts et du Culture Heri- 
tage Council. Nommée Citoyenne de l’année de Saint-Paul, Lise Holeton a 
su par ses efforts diligents et son leadership faire rayonner la culture fran- 
cophone sur le plan provincial, régional et national. 


Mme Claude Poumerol - Calgary 


Elle a remporté la première place avec record du monde aux 100 mètres, 
deuxième place aux 200 mètres en athlétisme aux 8e Jeux Paralympiques 
qui se sont déroulés en octobre 1988 à Séoul en Corée. 


Dr Charles Allard - Edmonton 


Le Docteur Charles Allard est un chirurgien d’origine francophone qui oeu- 
vre maintenant dans le secteur de l’entreprise privée. Il a acquis une répu- 
tation internationale dans le monde des communications. I] a possédé des 
entreprises dans le secteur de l'aviation, dans l’immobilier et de la santé. 
Il a créé l'hebdomadaire Free Press et a fondé Independent Satellite News 
(ISN). Il est également l’un des fondateurs de CANCOM, une entreprise de 
diffusion des signaux télé dans plus de 800 communautés au Canada. Grâce 
à sa compagnie Allarcom, l’Alberta s’est acquise une réputation nationale en 
matière de nouvelles technologies. Beaucoup d’entreprises de charité ont 
bénéficié de sa générosité grâce à la Allard Foundation. 


Mme Flore Chrétien - Shaw (Berwyn) 


Mme Flore Shaw, née Chrétien a dédié plus de quarante ans de sa vie à 
l’enseignement de la musique. Elle est reconnue comme pianiste, métier 
qu’elle pratiqua à la station de radio CKYL. Elle a été impliquée au cours 
des 26 dernières années dans la Ligue des femmes catholiques. Très enga- 
gée dans l’action catholique, le milieu des affaires et la communauté, elle 
a occupé le poste de maire de Berwyn. Elle a créé le Dr Mervin Laskin Fel- 
lowship afin d'amasser des fonds pour la recherche sur le cancer. Elle est 
l'une des personnes qui ont été choisies pour recevoir la communion des mains 
de Sa Sainteté le Pape Jean-Paul IL. Elle a reçu un diplôme honorifique du 
Fairview College ainsi qu’un prix d'excellence international de l'Ordre Rosi- 
crucien présentés à l'occasion de son 40e récital annuel. 


